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M. ABDELMADJID TEBBOUNE, À L’OCCASION DE LA COMMÉMORATION DU 20 AOÛT 

« NOUS VIVONS AUJOURD’HUI 
DANS UNE ALGÉRIE SOUVERAINE »

LE MINISTÈRE DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
EN FAIT L’ANNONCE 

RECRUTEMENT  
DE 8 000 MAÎTRES-
ASSISTANTS  
CLASSE B

LE 20 AOÛT 1955, SKIKDA 

LE MARTYRE  
DES 14 HÉROS  
DE LA MAISON 
BOUMENDJEL-
DAÏBOUNE
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INVESTISSEMENT ET FINANCEMENT 
DES GRANDS PROJETS 
ÉCONOMIQUES STRATÉGIQUES 

LES ENTREPRISES 
CHINOISES 
APPELÉES À 
S’IMPLIQUER 
ENCORE PLUS 
DANS LE MARCHÉ 
ALGÉRIEN  

SON INTENTION EST DE METTRE  
LE MARCHÉ FINANCIER  
AU PREMIER PLAN 

LAAZIZ FAID VEUT 
UNE RÉFORME 
DANS L’IMMÉDIAT

ALIMENTATION DU MARCHÉ EN 
LÉGUMES SECS ET RIZ 

LE MINISTÈRE DE 
L’AGRICULTURE 
APPORTE DES 
PRÉCISIONS 

Lire en page 2

Lire en page 6

Lire en page 6

MOHAMED SAYOUD, INDUSTRIEL, 
CONSULTANT EN INVESTISSEMENT 
INDUSTRIEL, À L’EXPRESS 

« L’ALGÉRIE POURRAIT 
ÊTRE LA LOCOMOTIVE 
DU DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE EN 
AFRIQUE »

Lire interview en pages 4 et 5
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JIJEL 

UN TRAIN DE VOYAGEURS PERCUTE 
MORTELLEMENT 3 PERSONNES À SIDI ABDELAZIZ 
Trois (3) personnes ont 
trouvé la mort après avoir 
été percutées par un train 
de voyageurs, vendredi 
soir, près du lieu‐dit Timi‐
diouane, dans la commune 
de Sidi Abdelaziz (27 km à 
l’est de Jijel), a indiqué un 
communiqué de la Protec‐
tion civile. 
Selon ce document, publié 
par la cellule de communi‐
cation de ce corps consti‐
tué, les éléments de l’unité 
secondaire de la Protec‐
tion civile de Belghimouz, 
appuyés par des renforts 

dépêchés depuis l’unité de 
Chekfa, sont intervenus 
après qu’un train de voya‐
geurs assurant la ligne 
Jijel‐Constantine a mortel‐
lement percuté trois (3) 
personnes de sexe féminin 
âgées de 10, 13 et 38 ans. 
Le communiqué, qui pré‐
cise que les trois victimes 
sont originaires de la 
wilaya de Biskra, ajoute 
que 2 autres personnes 
ont été blessées, tandis 
que 4 sont en état de choc. 
Les secouristes de la Pro‐
tection civile ont prodigué 

les premiers soins aux 
blessés avant de les éva‐
cuer vers le centre de 
santé le plus proche du 
lieu de l’accident, selon la 
même source. 
Rappelons qu’un accident 
similaire s’était produit 
fin juillet dernier, lors‐
qu’un train de voyageurs 
assurant la même ligne 
(Jijel‐Constantine) avait 
heurté une voiture, entraî‐
nant la mort d’un homme 
et d’une femme issus de e 
la wilaya de Bordj Bou 
Arreridj.

PROTECTION CIVILE 

NEUF MORTS PAR NOYADE 
EN UNE SEULE JOURNÉE 

Les noyades sont deve‐
nues une source de 
drames pour de nom‐
breuses familles. En 
l’espace de 24 heures, 
la mer a englouti 09 
personnes dans les dif‐
férentes régions du 
pays, indique la Protec‐
tion civile dans un com‐
muniqué publié ven‐
dredi soir. 
À Mostaganem, trois 
baigneurs sont décédés 
par noyade durant la 
journée de vendredi sur 
les plages de la wilaya, 
prises d’assaut par les 
estivants.  
Le même nombre de 
victimes a été enregis‐
tré dans la capitale où 
trois jeunes ont égale‐
ment trouvé la mort, 
emportés par les 
vagues.  À Skikda, deux  

personnes ont égale‐
ment trouvé la mort 
dans les différentes 
plages de la wilaya. 
Dans la wilaya d’Anna‐
ba, un corps sans vie a 
été repêché par les 
plongeurs de l’unité 
marine de la Protection. 
Depuis l’ouverture de la 
saison estivale, les ser‐
vices de la Protection 
civile enregistrent 
chaque semaine une 
vingtaine de victimes 
par noyade, et ce, en 
dépit des campagnes de 
prévention et de sensi‐
bilisation continues 
organisées depuis le 
début de la saison esti‐
vale 2023. Les plages 
interdites à la baignade 
et les plans d’eau ne 
cessent de prendre des 
vies humaines.

ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR : 
RECRUTEMENT  
DE 8 000 MAÎTRES-
ASSISTANTS 
 CLASSE B 
Le ministère de l’Enseigne‐
ment supérieur et de la 
Recherche scientifique a 
annoncé ce samedi le recru‐
tement de près de  8 000 
maîtres‐assistants classe B 
parmi les titulaires de magis‐
tère et de doctorat. Ces 
recrutements interviennent 
dans le cadre des sugges‐
tions du ministère de l’Ensei‐
gnement supérieur et de la 
Recherche scientifique 
approuvées lors du Conseil 
des ministres du 14 mai der‐
nier. Par ailleurs, le ministè‐
re de l’Enseignement supé‐
rieur a évoqué le recrute‐
ment de 1 409 maîtres‐assis‐
tants hospitaliers universi‐
taires et 693 enseignants‐
chercheurs classe B. Le 
ministère affirme, enfin, que 
ce recrutement massif n’a 
jamais été connu par l’uni‐
versité algérienne depuis sa 
création.

PARTIE NORD DU PARC DE LOISIRS « DOUNIA PARC » 

L’OUVERTURE EST POUR BIENTÔT ! 
L'office des parcs, des 
sports et des loisirs d'Al‐
ger (OPLA) a indiqué que  
l’ouverture de la partie 
nord du parc des Grands 
Vents à Alger aura lieu 
bientôt. Cet espace de 
divertissent et de loisirs, 
très convoité par les visi‐
teurs, devrait alléger la 
pression que connaît  la 
promenade des 
Sablettes. Kerbadj a indi‐
qué dans une déclaration 
à l’APS que le Parc des 
Grands Vents « Dounia 
Parc » s’étend sur une 
superficie de 1 059 hec‐
tares, précisant que la 
partie devant bientôt 
être ouverte au public 
couvre une superficie de 
100 hectares et propose‐

ra divers services aux 
visiteurs qui pourront 
profiter des espaces de 
divertissement et 
d’autres services à des 
prix compétitifs. Le 
Directeur de l’OPLA a fait 
état d’une étude en cours 
pour identifier les 
besoins de cet espace en 
termes de main‐d’œuvre 

(gardiennage et hygiè‐
ne), évoquant, en outre, 
la conclusion de contrats 
avec plusieurs presta‐
taires pour proposer aux 
visiteurs des services de 
restauration et de loisirs. 
Le parc comprendra en 
plus des pistes cyclables 
dédiées au « vélo parta‐
ge », d’autres pistes pour 

les joggeurs, ainsi que 
des équipements de 
musculation en plein air, 
à l’image de ceux dispo‐
nibles au niveau des 
Sablettes, et ce, au grand 
bonheur des amateurs 
de « bodybuilding », 
ajoute le même respon‐
sable, précisant que ce 
parc se démarque des 
autres parcs par les deux 
lacs artificiels qu’il abri‐
te. Evoquant l’ouverture 
du parc d’Oued Smar 
(ancienne décharge),              
M. Kerbadj a assuré que 
les travaux d’aménage‐
ment et d’équipement de 
cet espace, qui se veut                  
« un modèle réussi » de 
protection de l’environ‐
nement, vont bon train.

TRANSFERT ILLICITE DE DEVISES 

SAISIE DE PLUS DE 165 000 EUROS À BOUMERDÈS 
Les services des Douanes 
ont saisi plus de  165 000 
euros sans documents jus‐
tifiant leur possession 
légale dans la  wilaya de 
Boumerdès, a indiqué, 
jeudi, un communiqué de 
la Direction générale  des 
Douanes (DGD). 
“Dans le cadre des efforts 
constants des services 
opérationnels des  bri‐
gades des Douanes, les 
agents de la brigade 
mobile régionale spéciali‐
sée dans la lutte contre la 
contrebande relevant des 

services de la Direction 
régionale des Douanes 
d’Alger extérieur ont pro‐
cédé à la saisie de                
165 475 euros sans docu‐
ments justifiant leur pos‐
session légale”, lit‐on 
dans le communiqué de la 
DGD. 
L’opération de saisie a été 
effectuée au niveau du 
point de paiement de Lar‐
batache (wilaya de Bou‐
merdès) sur l’autoroute 
Est‐Ouest, où les agents 
des Douanes ont inter‐
cepté et fouillé un bus de 

transport de voyageurs, 
précise la même source. 
“Cette opération 
démontre la vigilance et 
la mobilisation, de jour 
comme de nuit, des 
agents des Douanes algé‐
riennes, dans le cadre de 
l’accomplissement de leur 
devoir professionnel, 
notamment en matière de 
répression des contraven‐
tions à la législation et à la 
réglementation relatives 
au mouvement des capi‐
taux de et vers l’étranger”, 
ajoute le communiqué.

ALGÉRIE POSTE 

COMMENT PAYER UNE FACTURE 
SONELGAZ 

Algérie Poste a expliqué, lors d’une vidéo publiée sur sa page  
officielle Facebook, les étapes du paiement des factures Sonelgaz  
avec la carte Edahabia, et ce grâce à son application mobile ECCP. 

Ainsi, les citoyens auront la possibilité de régler leurs factures en ligne 
d’électricité et de gaz en utilisant la carte Edahabia. Ce processus  

est également applicable pour le paiement des factures d’eau. 
La même source ajoute que ce service a pour but de réduire  

les files d’attente interminables.

MOSTAGANEM  

DÉMANTÈLEMENT D’UN RÉSEAU 
INTERNATIONAL DE TRAFIC DE 
DROGUE 
Le groupement territorial de la Gendarmerie natio‐
nale de Mostaganem a réussi à démanteler un 
réseau international spécialisé dans le trafic de 
drogue et de psychotropes, notamment la cocaïne 
et l’ecstasy. Ce groupe était actif entre la France, 
l’Espagne et l’Algérie. Il est composé de 12 
membres dont 7 ont été arrêtés, alors que les cinq 
autres ont été identifiés. Lors de cette opération, 
les gendarmes ont saisi 1,3 kilogramme de cocaïne, 
35 000 comprimés d’ecstasy, quatre véhicules, des 
pièces détachées, des boissons alcoolisées, la 
somme de 122 750 dinars, 2 860 euros et huit télé‐
phones portables. Les mis en cause ont été déférés 
devant le parquet compétent.
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«Nous vivons aujourd’hui dans une 
Algérie souveraine»             

Le chef de l’Etat a souligné que « la foi en la victoire qui a animé le chahid Symbole Zigoud Youcef et ses compagnons d’armes, les guidant dans 
l’Offensive du nord constantinois le 20 août 1955, est la même foi qui avait amené les dirigeants de la Révolution, en pleine lutte armée, à tenir le 

Congrès de la Soummam pour asseoir les bases organisationnelles politiques et militaires de cette Révolution... » 

L
e président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a adressé un messa‐

ge à la veille de la célébration de 
la Journée nationale du moudja‐
hid, commémorative du double 
anniversaire de l'Offensive du 
Nord‐Constantinois et du 
Congrès de la Soummam (20 
août 1955 et 1956).  « Il est des 
évènements témoins des lourds 
sacrifices consentis durant la 
Glorieuse guerre de libération 
nationale qui constituent une 
halte pour nous remémorer la 
grandeur de l'Algérie, la déter‐
mination de son peuple libre et 
sa prééminence, et célébrer ces 
évènements historiques, incar‐
nant la bravoure d'un peuple qui 
a écrit, en lettres de sang, l'une 
des plus grandes épopées de 
l'histoire contemporaine, en 
triomphant des forces coloniales 
iniques et défaites. « En commé‐
morant aujourd'hui le 68e anni‐
versaire de l'Offensive du Nord‐ 
Constantinois (1955) et le 67e 
anniversaire du Congrès de la 
Soummam (1956), nous envahit 
à nouveau, sur la terre de lutte, 
citadelle de la liberté, ce senti‐
ment de fierté d'appartenir à 
une patrie forte par les sacrifices 
de ses chouhada qui ont légué 
aux générations, la loyauté aux 

principes de l'intemporelle 
Déclaration de Novembre et aux 
vertus consacrant la conscience 
nationale, les incitant à être 
jaloux de ce pays qui a livré un 
combat acharné pour se libérer 
du joug colonial... recouvrant sa 
liberté au prix d'un sang cher et 
sacré. « Nous vivons aujourd'hui 

dans une Algérie souveraine, 
grâce à la loyauté envers ce sang 
généreux, qui nous incite à pré‐
server cette Algérie chère à nos 
cœurs, en tant qu'Etat national 
protégé, respecté et fort de ses 
institutions constitutionnelles, 
de l'unité de son peuple et de la 
conscience et l'ambition de sa 

jeunesse. « La foi en la victoire 
qui a animé le chahid Symbole 
Zighoud Youcef et ses compa‐
gnons d'armes, les guidant dans 
l'Offensive du Nord‐Constanti‐
nois le 20 août 1955, est la 
même foi qui avait amené les 
dirigeants de la Révolution, en 
pleine lutte armée, à tenir le 

Congrès de la Soummam pour 
asseoir les bases organisation‐
nelles politiques et militaires de 
cette Révolution... « Une foi de 
laquelle nous puisons, en cette 
étape où nous nous dirigeons 
tous vers l'édification de l'Algé‐
rie nouvelle, la confiance en les 
capacités de la Nation qui ren‐
forcent notre volonté à réaliser, 
à la faveur de la conjugaison des 
efforts et au travail dévoué, des 
pas vers la réalisation d'indica‐
teurs positifs dans les domaines 
du développement durable, et la 
poursuite, grâce à ses enfants, 
des acquis. «Des capacités qui 
contribuent au renforcement 
des acquis sociaux pour la pré‐
servation de la dignité du 
citoyen, et grâce auxquelles 
notre pays avance à pas de géant 
vers l'élargissement de nos par‐
tenariats stratégiques à travers 
le monde afin d'insuffler une 
dynamique économique qui 
capte les investissements, et de 
confirmer la forte présence de 
l'Algérie et son influence au 
double plan régional et interna‐
tional. « Alors que nous célé‐
brons le double anniversaire de 
l'offensive du Nord‐Constanti‐
nois et du Congrès de la Soum‐
mam, nous demeurons convain‐
cus, animés par la foi en le ser‐
ment des chouhada et 
conscients des capacités de l'Al‐
gérie et les facteurs de sa renais‐
sance, de parvenir à davantage 
de progrès dans notre pays qui 
pourra faire entendre sa voix et 
consolider sa place, afin de 
continuer à s'acquitter pleine‐
ment de son rôle axial dans la 
région et dans le monde, puisant 
la détermination de l'attache‐
ment du peuple algérien à la 
fierté, à la souveraineté et au 
développement, et du legs des 
valeureux chouhada ». 

I.M.

MESSAGES DÉLIVRÉS 
PAR ABDELKADER 

BENGRINA LORS DE 
SON DISCOURS 
D’OUVERTURE :  

« CETTE INITIATIVE 
NATIONALE EST UN 
MESSAGE DE 
L'ALGÉRIE À 
L'INTÉRIEUR 
ET À L'EXTÉRIEUR » 
 
Le président du Mouvement El Bina, 
Abdelkader Bengrina, a affirmé, hier, 
que l'initiative nationale pour promou‐
voir la cohésion et assurer l'avenir est 
une initiative pour l’Algérie, d’abord, et 
aussi un message clair de l'Algérie à l'in‐
térieur et à l'extérieur. Dans son dis‐
cours inaugural lors de l'Initiative natio‐

nale pour promouvoir la cohésion et 
assurer l'avenir, au Centre international 
de conférences Abdellatif‐Rahal (CIC), 
Bengrina a délivré plusieurs messages. 
Mais, d’abord, un message au peuple 
algérien qui protège sa souveraineté et 
adhère à son identité et fier de son his‐
toire, pour lui dire que le peuple algé‐
rien est un peuple libre, né libre et res‐
tera libre, que ses fils défendent la 
patrie avec abnégation, et font passer 
l'intérêt de la patrie au‐dessus de toute 
autre considération. Pour Bengrina, « ce 
grand peuple, nous voudrions lui dire 
que nous resterons fidèles à son autori‐
té et à ses luttes, à ses espoirs d'assurer 
l'avenir de ses enfants et ses aspirations 
à une vie décente, une vie qui préserve 
la dignité, les droits et les libertés de ses 
citoyens sous un État social et démocra‐
tique ». Au président de la République, il 
délivre également ce message qui salue 
« ses efforts visant à renforcer le front 
intérieur et à unir les rangs à l’intérieur 
». Allant au fond des choses : « Nous, en 
tant que composantes politiques et 
sociétales, sommes conscients de la gra‐
vité des risques et des défis ; nous 

croyons en l'importance de renforcer le 
front intérieur pour y faire face ; nous 
sommes présents avec des propositions 
collectives pour supporter ses charges 
et ses coûts. » De ce fait, « vous trouve‐
rez de notre part, un soutien total dans 
tout effort visant à préserver le legs des 
chouhada, dans tout effort tendant au 
bien‐être des citoyens, dans chaque 
décision qui préserve la sécurité et la 
stabilité et consacre les droits et les 
libertés ». Bengrina a adressé un messa‐
ge à l’institution militaire, fille naturelle 
de l'Armée de Libération Nationale, 
ainsi qu’aux différentes forces de sécu‐
rité, en disant : « Nous leur sommes unis 
de toutes nos forces et de toute notre 
volonté, même si nous sommes pleine‐
ment confiants dans ses capacités et la 
détermination de ses hommes à proté‐
ger l'Algérie et préserver sa sécurité 
nationale contre la menace des ennemis 
et les menées des conjurateurs ». A l’en‐
vironnement régional de l’Algérie, il dit 
que le pays est ainsi « intraitable à toute 
pénétration ». Et un autre message aux 
amis de l'Algérie : «Nous ne les déce‐
vrons pas car nous sommes un peuple 

libre soucieux de tenir ses promesses et 
de ne pas trahir ». Aux peuples oppri‐
més et à leurs justes causes, en particu‐
lier les questions de la Palestine et du 
Sahara occidental, il martèle : « Nous 
resterons fermes dans nos positions 
pour les soutenir jusqu'à ce qu'ils 
obtiennent leurs droits, tout comme 
nous avons obtenu nos droits et recou‐
vré notre souveraineté ». 
L’Algérie n’est pas pour autant portée à 
faire encourir à autrui un quelconque 
danger : « L'Algérie est un Etat paci‐
fique, fidèle à ses principes et respec‐
tueux des résolutions de la légitimité 
internationale,  soucieux de coopération 
dans le cadre de l'égalité et des intérêts 
communs, mais rejetant résolument les 
projets de domination, d'injustice et de 
propagation du chaos ». Pour les pays 
du Sahel et du Sahara, il a affirmé que 
l’Algérie est «contre la création de plus 
de tensions dans la région, et nous 
attendons avec impatience le début 
d'une nouvelle phase dans laquelle 
l'Afrique prendra ses propres décisions 
avec la volonté de son peuple ». 

I. M. Amine 

1 200 PARTICIPANTS À L’INITIATIVE POLITIQUE POUR LA COHÉSION NATIONALE 

Pour un Front uni et une cohésion politique et sociale  
La Conférence nationale des promoteurs de 
l’initiative lancée pour renforcer la cohésion 
et préparer l’avenir, a été tenue hier, au 
Centre international de conférences (CIC) 
Abdellatif Rahal. 
La Conférence a réuni 1 200 participants 
parmi les dirigeants des partis politiques, des 
personnalités nationales, des syndicats et des 
organisations nationales et professionnelles, 
compétences et élites académiques, intellec‐

tuelles et médiatiques nationales et celles 
établies à l’étranger. S’ajoutent également 
les associations de la société civile dans leurs 
différents domaines d'activité, et les réfé‐
rences communautaires telles que les 
notables religieux, les zaouias et les imams, 
ainsi que les représentants de la communau‐
té nationale à l'étranger. Lors du symposium 
national, il a été notamment que les « fonde‐
ments de l'initiative » et les étapes de l'action 

nationale commune seront annoncées dans 
la prochaine étape, tant sur le plan politique 
qu’économique et social. 
L’objectif de cette Conférence vise à renfor‐
cer le front intérieur et à protéger la cohé‐
sion du tissu sociétal, à mobiliser toutes les 
forces vives nationales pour relever les défis 
et faire face aux dangers qui menacent le 
pays.  

I.M.Amine 
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n L’Expresspress : Queuelllleses sonsont 
succincsuccinctemenement vosvos réréférencesérences 
et leses réréférencesérences de vovotrere 
enentreprisereprise ? 

Mohamed Sayoud : Mohamed 
Sayoud est un industriel algéro‐
allemand. Je suis diplômé en 
électronique industrielle de l'IN‐
ELEC Boumerdes, ayant égale‐
ment un MBA. J’ai aussi décro‐
ché le diplôme d’ingénieur d'af‐
faires et un DES en Marketing et 
Management. 
Je commu‐
nique en 
cinq 
langues.  J’ai 
accumulé 
une 

expérience de plus de 30 ans en 
Allemagne en tant que chef d'en‐
treprise. Entre‐temps, j'avais 
également une entreprise off‐
shore (totalement exportatrice) 
pendant 12 ans en Tunisie. J'ai 
exporté ma production sur 14 
pays vers l’Europe, l'Afrique et 
Dubaï.  Depuis 6 ans, retour au 
bercail. J’ai créé en Algérie une 
entreprise pour la production 
du mobilier pour centres com‐
merciaux, magasins et hôtels.  
 

n Queuelllle esest vovotrere impimplicicationion 
et l’impimplicicationion de vovotrere 
enentreprisereprise dansns le sousoutienien et le 
conseiconseil aux prpromoomoteureurs de 
prprojeojets d’invesinvestissemenissement enen 
Algérieérie ?    

Depuis 5 ans, j'ai créé avec mon 
associé, qui est expert‐comp‐
table, un cabinet de conseils, 
d'études et d'accompagnement 
en investissement industriel et 
touristique, en tant que consul‐
tant international en investisse‐
ment industriel et touristique. Je 
dispose également d’un bureau 
en Chine et en Allemagne. Mon 
épouse est chinoise, également 
consultante en investissement. 
Elle s’occupe des investisseurs 
chinois qui nous sollicitent car 
on communique dans leurs 
langues (le mandarin et le canto‐
nais). Notre équipe commu‐
nique en 10 langues. On a 
accompagné plusieurs opéra‐
teurs algériens, notre diaspora 

et les étrangers. On a également 
donné des conseils et des 
séances de consulting par visio‐
conférence.    
 

n Queuels sonsont leses prprojeojets 
d’invesinvestissemenissement enen Algérieérie 
achevésevés, enen courcours de 
réréalisisationion ouou enen voievoie de 
lancemenncement grâcerâce à 
l’accompccompagnemennement de vovotrere 
enentreprisereprise ? 

On a déjà plusieurs projets pour 
nos clients algériens et étran‐
gers dans le domaine de l'agroa‐
limentaire, la production des 
panneaux MDF, dans la produc‐
tion de divers produits en 
acier/métal, en aquaculture, le 

consommable médical, les 
meubles, les chaussures, les 
fournitures scolaires, le 
papier, le recyclage du car‐

ton, du plastique, du 
caoutchouc, de l'alumi‐

nium, du cuivre, l'injec‐
tion et l'extrusion de 
divers produits en 
plastique, aluminium 
et le zamac. On a éga‐
lement accompagné 
plusieurs clients à 
l'étranger (l’Alle‐

magne, la Chine, la Turquie et 
l’Indonésie). Notre tâche consis‐
te également à effectuer le sour‐
cing grâce à nos bureaux en 
Chine et en Allemagne qui nous 
servent comme relais pour cher‐
cher et comparer les prix, la qua‐
lité et la prestation de différents 
fournisseurs de machines et de 
matières premières à l'étranger. 
On a déjà accompagné en Algé‐
rie plusieurs investisseurs pour 
la réalisation des projets dans la 
production des chaussures, du 
thon, de la confiserie, la trans‐
formation de la tôle, etc. Les 
grands projets en voie de lance‐
ment, c'est une grande usine de 
production du verre creux, un 
autre dans la production des 
pesticides, un autre encore dans 
la résine acrylique, enfin un pro‐
jet dans la production de la fibre 
po‐lyester qui sert pour la pro‐
duction du textile.   
 

n Queuelllle esest vovotrere 
apprécippréciationion sursur le nouvenouveau 
cocode de l’invesinvestissemenissement ? 

 Le nouveau code de l'investisse‐
ment est une bonne chose qui va 
pouvoir donner une stabilité 
juridique pendant au minimum 
10 ans mais pour moi, ce qui 
compte, c'est le facteur TEMPS 
afin de le mettre en application, 
en vue d’un décollage rapide de 
l’économie, une relance écono‐
mique car il y a déjà des milliers 
d'investisseurs qui attendent 

depuis des années pour réaliser 
leurs projets d'investissement 
dans tous les secteurs. Il 
convient de souligner que les 
atouts dont dispose l’Algérie 
permettraient à notre pays de 
créer un hub entre l’Europe et 
l’Afrique donnant sur d’autres 
continents qu’on doit exploiter. 
Citons comme atout l’avantage 
du coût de fret maritime et la 
proximité, ce qui dissuade les 
clients de plusieurs pays d’avoir 
des produits en provenance de 
la Chine. L’Algérie peut devenir, 
en effet, une très importante 
plaque tournante entre 
l’Afrique, l’Europe et l’Asie. Une 
position géostratégique qui est 
susceptible de faire d’elle la 
locomotive du développement 
économique en Afrique, surtout 
avec l’ouverture de la Zone de 
libre‐échange (Zlecaf) avec l’Al‐
gérie et les 54 pays signataires. 
 

n Queuelllleses sonsont leses principprincipaleses 
concontraininteses perpersissistanteses à 
l’invesinvestissemenissement ? 

La réalité est là, l’ancien modèle 
économique prôné par l’Algérie 
depuis l’indépendance est obso‐
lète en termes de coûts d’inves‐
tissement et de délais de réalisa‐
tion. L’investisseur était obligé 
d’établir une étude technico‐
économique, puis la déposer 
auprès de l’ex‐Calpiref qui déci‐
de après des années d’attente de 
lui attribuer ou pas un terrain. 
C’est‐à‐dire, l’investisseur est à 
la merci de l’administrateur qui 
va juger que le projet est inté‐
ressant ou pas. Honnêtement,  
c’est totalement contreproduc‐
tif. Partout dans le monde, on n’a 
pas besoin d’attendre l’aval d’un 
administrateur pour faire un 
projet d’investissement. Ce phé‐
nomène existe ici car la problé‐
matique du foncier industriel 
constitue l’obstacle de tout 
investissement. Et, pour cela, il 
doit attendre une ou plusieurs 
années pour avoir l’autorisation. 
Ces lenteurs font que les délais 
de réalisation, initialement 
accordés, se trouvent consom‐
més. En conséquence, pas mal 
de projets ne sont pas concréti‐
sés à cause de cette politique 
dévastatrice qui n’a jamais 

donné d’importance au facteur 
temps. TIME IS MONEY / ZEIT 
IST GELD/ LE TEMPS C’EST DE 
L’ARGENT. 
 

n Queue préconisezpréconisez-vousvous pourpour 
sousoutenirenir la dynamiquemique de 
l’invesinvestissemenissement et diveriversisifierier 
l’économieéconomie ? 

L’ancienne politique d’investis‐
sement était obsolète. Elle impo‐
se d’établir des études, l’attente 
des décisions pour l’attribution 
d’un terrain puis construire les 
hangars. Alors, il faut renverser 
l’équation pour rationaliser les 
délais et les coûts de réalisation. 
Il convient de libérer l’acte d’in‐
vestir. De ce fait, l’intervention 
du gouvernement actuel devient 
plus qu’impérative pour déblo‐
quer cette situation, Mais pour 
ce faire, nécessité oblige, il faut 
passer à l’action pour écourter le 
temps d’attente dans la réalisa‐
tion d’un projet d’investisse‐
ment afin de créer rapidement 
des emplois et de la richesse, 
réduire l’importation afin 
d’avoir une économie forte et 
par conséquent une monnaie 
forte. Libérer l’acte d’investir, 
c’est  faire comme partout dans 
le monde. L’investisseur n’a pas 
besoin d’aller frapper à la porte 
de l’administration pour deman‐
der un terrain, des autorisations 
et faire le parcours du combat‐
tant. Il ne faut pas oublier que 
c’est son argent qu’il va risquer 
et son courage d’entreprendre. 
C’est très simple, s’il ne peut pas 
construire lui‐même son usine, 
il loue un ou plusieurs hangars 
de production pour installer des 
machines ou sa ligne de produc‐
tion, selon l’ampleur du projet, 
et il commence rapidement à 
produire. Pour les gros investis‐
seurs et pour ceux qui font l’ex‐
tension de leurs usines ou ceux 
qui ont des projets spécifiques 
nécessitant des grands terrains 
ou des dimensions spécifiques, 
ils peuvent demander aux autori‐
tés compétentes l’octroi d’un ter‐
rain. Il faut doter le pays d’un dis‐
positif de lois permettant l’accé‐
lération, la facilitation et la sim‐
plification des procédures admi‐
nistratives pour la promotion 
des investissements. Cela œuvre‐

ra à la création de nouveaux sys‐
tèmes macroéconomiques, en 
l’occurrence, les sites industriels 
clés en main. Ces sites éliminent 
beaucoup d’obstacles aux inves‐
tisseurs et les attentes intermi‐
nables, leur permettant de pas‐
ser à la production vite fait. Ces 
écosystèmes contribuent de 
manière efficiente à générer des 
plus‐values à l’État, notamment 
la TVA sur les loyers et diverses 
taxes au Trésor public. De sur‐
croît, ils constituent une solution 
pour booster rapidement la 
croissance économique nationa‐
le.  La création de sites indus‐
triels est impérative. La mise à la 
disposition de Sites Clés en main 
ou viabilisés reste l’unique solu‐
tion. Ces derniers seront dotés de 
hangars de production de diffé‐
rentes surfaces destinés à la loca‐
tion, à des prix attractifs pour les 
investisseurs nationaux ou 
étrangers, selon un cahier des 
charges. Cette solution permet de 
raccourcir les délais et de mini‐
miser les coûts de réalisation. Il 
s’agit seulement de placer les 
machines ou les lignes de pro‐
duction et commencer à produire 
de manière efficace, Ce qui facili‐
te le transfert technologique et le 
savoir‐faire nécessaires, contri‐
buant ainsi à la formation de la 
main‐d’œuvre locale véritable‐
ment qualifiée.  C’est la solution 
qui permet à l’Algérie d’être per‐
formante économiquement et de 
passer à un développement rapi‐
de et durable. Le constat est là, 
des centaines de milliards de dol‐
lars ont été consommés, durant 
ces deux dernières décennies, 
sans aucune valeur ajoutée sur la 
croissance économique du pays. 
Il faut 5 milliards de dollars pour 
la construction de 10 000 han‐
gars de production (voir 
l'exemple en Ethiopie, au Rwan‐
da, au Vietnam etc.). Environ 5 
milliards de dollars seulement 
suffiraient pour construire 10 
000 hangars de 1 000 m2, finan‐
cés par l’Etat algériens ou par‐
tiellement par des promoteurs 
immobiliers. Cela dit, ces der‐
niers peuvent construire des 
hangars de production en créant 
un système macroéconomique 
adéquat. 

MOHAMED SAYOUD, INDUSTRIEL, CONSULTANT  EN INVESTISSEMENT INDUSTRIEL, À L’EXPRESS 

«L’Algérie pourrait être la locomotive 
du développement économique en Afrique»
Le consultant plaide pour la réalisation de zones 
industrielles clés en main : la réalisation de 10 000 
hangars de 1 000 mètres carrés pour la production 
de biens industriels en 12 mois, en substitution aux 
produits importés. Une solution pour booster 
rapidement la croissance de l’économie nationale.

Entretien réalisé par 
Khaled Remouche 

...
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L’
écrivain Ouahab Khider s’est pen‐
ché, dans son livre « Skikda, frag‐
ments de mémoire », sur un fait his‐

torique important qui a eu pour cadre, le 
soir du 20 août 1955, la maison des Bou‐
mendjel‐Daïboune, située au centre de 
Skikda, à moins de 300 mètres de la pri‐
son de la ville, et où 14 chouhada sont 
tombés sous les balles de l’armée françai‐
se. Selon les témoignages et les informa‐
tions recueillis par l’auteur dans la ver‐
sion arabe de son livre récemment publié, 
des dizaines de Moudjahidine venant de 
Beni Malek et du quartier « Porte des 
Aurès » ont traversé, dans l’après‐midi du 
20 août 1955, la ville haute de Skikda 
pour atteindre la rue du Ravin (aujour‐
d’hui rue El Wahd) dans leur chemin vers 
la prison de la ville où ils se sont fixés 
pour mission d’attaquer les gardiens en 
faction sur les toits et de libérer les déte‐
nus algériens. Le plan ne s’est toutefois 
pas déroulé comme prévu puisque dès 
leur arrivée devant l’entrée de la prison, 
ils ont essuyé les tirs nourris des gardiens. 
Les Moudjahidine ont d’abord utilisé leurs 
armes pour répondre, mais ont dû rapide‐
ment reculer vers la rue El Wahd devant 
l’inégalité des forces coloniales. Zakia Daï‐
boune‐Sahel, fille de l’un des propriétaires 
de la maison Boumendjel‐Daïboune, affir‐
mait dans un témoignage recueilli par 
l’auteur en 2014, « très bien se souvenir » 
de cet affrontement qu’elle a vécu alors 
qu’elle était âgée de 17 ans. Elle avait 
notamment assuré « garder en mémoire 
les visages des martyrs qu’elle a vus se 
battre jusqu’à la mort ». Selon elle, les 
Moudjahidine, refluant de la prison, sont 
entrés dans la maison Boumendjel‐Daï‐
boune vers 13 heures avant de se scinder 
en deux groupes, le premier se postant au 
rez‐de‐chaussée et le second au 1er étage, 
attendant de pied ferme une attaque qu’ils 
savaient imminente dès lors qu’ils avaient 
vu une voisine européenne signaler leur 
présence. Armés, les soldats de l’armée 
coloniale, venus en nombre, n’ont pas 
tardé à encercler la maison avant de don‐
ner l’assaut. Ils se sont heurtés, cepen‐
dant, à une résistance héroïque des Moud‐
jahidine. Une résistance courageuse, 
farouche, mais désespérée au regard du 

nombre et de l’armement des soldats 
français. Après un long échange de tirs, les 
14 hommes sont tombés au champ d’hon‐
neur, le soir, les armes à la main, se sou‐
vient Zakia. L’auteur du livre « Skikda, 
fragments de mémoire » cite le témoigna‐
ge de cette dame: « ce qui s’est passé dans 
cette maison ne représente qu’une infime 
partie de l’histoire révolutionnaire de la 
ville et ne doit pas être oublié ». Ouahab 
Khider considère également que tous les 
témoignages recueillis et qui abordent les 
détails d’un certain nombre d’attaques, ne 
sont qu’un fragment dérisoire de l’histoire 
révolutionnaire de la ville‐martyre de 
Skikda. 
 
L’APRÈS-20 AOÛT 1955 : 
LES REPRÉSAILLES SAUVAGES 
ET LE STADE CUITTOLI, 
ANTICHAMBRE DES MASSACRES 
Dans son ouvrage, Ouahab Khider a abor‐
dé les conséquences des attentats du 20 
août 1955 et les odieuses représailles qui 
en ont résulté à Skikda, à l’image des 
assassinats en masse d’habitants sans 
défense. L’auteur a évoqué, dans ce 
contexte, les atrocités commises dans 
l’enceinte du stade Cuittoli (aujourd’hui 

stade du 8‐Mai 1945), situé au cœur de la 
ville de Skikda. Un stade de sinistre 
mémoire décrit par l’auteur « d’anti‐
chambre de la mort », dont la grande 
superficie, à l’époque, et sa proximité avec 
les casernes et les postes de police, ont 

encouragé les forces coloniales à en faire 
un lieu de rassemblement des Algériens 
arrêtés le 21 août 1955. Parmi les détenus 
dont Ouahab Khider cite le témoignage, 
figure Salah Saïd, alors âgé de 17 ans et 
qui s’était retrouvé au cœur de l’événe‐
ment après avoir quitté le travail en 
milieu de journée. 
Ce témoin affirme s’être surpris à courir 
au milieu d’une foule paniquée avant d’ar‐
rêté et emmené directement au stade 
Cuittoli où il a passé 8 jours sans manger 
ni boire, dormant à même le sol en com‐
pagnie de tous les prisonniers dont cer‐
tains étaient extirpés du lot pour être pas‐
sés par les armes. Ouahab Khider, affir‐
mant avoir recueilli beaucoup de témoi‐
gnages durant de nombreuses années de 
recherche, souligne dans son livre que les 
massacres de la maison Boumendjel‐Daï‐
boune et les rafles sanglantes du stade 
Cuittoli ne représentent que des épisodes 
des tueries perpétrées en plusieurs 
endroits de la ville de Skikda, comme la 
pépinière de Zefzef et le stade du 20 août 
1955 qui sont, encore aujourd’hui, des 
témoins de la sauvagerie du colonisateur 
et de ses odieuses représailles contre une 
population opprimée qui n’aspirait qu’à la 
liberté. APS 

LE 20 AOÛT 1955 - SKIKDA 

Le martyre des 14 héros de la maison 
Boumendjel-Daïboune

Ouahab Khider, affirmant avoir recueilli beaucoup de témoignages durant de nombreuses années de recherche, souligne dans son 
livre que les massacres de la maison Boumendjel-Daïboune et les rafles sanglantes du stade Cuittoli ne représentent que des 
épisodes des tueries perpétrées en plusieurs endroits de la ville de Skikda, comme la pépinière de Zefzef et le stade du 20 Août 1955 
qui sont, encore aujourd’hui, des témoins de la sauvagerie du colonisateur et de ses odieuses représailles.

Sûreté d’Alger : arrestation 
du chauffeur de bus à l’origine 
d’une manœuvre dangereuse 

Les services de la Sûreté de la wilaya 
d’Alger ont arrêté le chauffeur de bus 
de transport des voyageurs à l’origine 
d’une manœuvre dangereuse sur la 
voie publique en direction de la gare 
routière de Zéralda. 
«Suite à une vidéo relayée sur les 
réseaux sociaux, montrant un chauffeur 
de bus de transport des voyageurs réa‐
liser une manœuvre dangereuse sur la 
voie publique en direction de la gare 
routière de Zéralda, les services de la 
Sûreté de la wilaya d’Alger, représentés 
par la 2e Sûreté urbaine de la Sûreté de 

la circonscription administrative de 
Zéralda, ont arrêté le chauffeur incrimi‐
né», indique un communiqué de ces 
services. Le document ajoute : «L’opéra‐
tion a été menée grâce à l’exploitation 
des moyens techniques, qui ont permis 
d’identifier et d’arrêter le chauffeur. Le 
mis en cause a été déféré devant le par‐
quet territorialement compétent pour 
manœuvre dangereuse sur la voie 
publique, mise en danger de la vie des 
voyageurs et non‐respect des règles de 
la sécurité routière applicables aux bus 
de transport public». R.N. 

L’amortissement d’un hangar 
de 1 000 m2 qui coûte environ 
20 000 000 DA (prix de la 
Chine) peut être fait dans un 
délai maximum de 6 mois en 
prenant en considération un 
loyer mensuel très abordable 
de 300 000 DA HT par mois. 
Dans ce sillage, les promoteurs 
immobiliers algériens et étran‐
gers peuvent avoir accès à des 
terrains de l’Etat soit en dinar 
symbolique ou à un prix attrac‐
tif afin de construire des zones 
de 30 à 100 hangars et plus, de 
différentes surfaces pour la 
location aux investisseurs, 
selon un cahier des charges. 
Pour construire ces zones 
industrielles, la coopération 
avec les entreprises algé‐
riennes, chinoises et turques 
serait hautement productive. 
Ces derniers peuvent construi‐
re une zone industrielle de 100 
hangars de 1 000 m2 chacun 
dans un délai ne dépassant pas 

les 12 mois. Les communes, à 
leur tour, s’occuperont de la 
viabilisation de ces zones. On 
doit accorder une importance 
au facteur temps TIME IS 
MONEY. En somme, promou‐
voir les zones industrielles clés 
en main, serait d’un grand 
apport au développement 
durable du pays. L’exemple de 
la Pologne, la Turquie, le Rwan‐
da, le Vietnam et l’Ethiopie est 
édifiant. Ces pays, en optant 
pour la solution rapide de la 
construction des zones indus‐
trielles Clés en main et viabili‐
sées, exportent maintenant 
pour des centaines de milliards 
de dollars par an. La Pologne 
elle‐même exporte vers l’Alle‐
magne pour 100 milliards d’eu‐
ros par an. L’économie algérien‐
ne est fortement liée aux hydro‐
carbures, C’est un avantage 
qu’on a actuellement. C’est un 
très grand atout qu’on doit 
exploiter rapidement pour 

booster, faciliter, encourager et 
promouvoir l’investissement 
productif industriel, touristique 
et agricole. Cela en attirant le 
maximum d’IDE (investisse‐
ment direct étranger) , de notre 
diaspora établie à l’étranger 
sans oublier le plus grand 
potentiel sur place que sont nos 
résidents. Il convient surtout de 
tendre la main à ceux de l’Im‐
port‐Import qui ont gagné 
assez d’argent et qui ont assez 
de moyens financiers sans faire 
appel aux banques, de se 
convertir en investisseurs pro‐
ducteurs vu que la majorité 
d’entre eux ne peuvent plus 
importer facilement divers pro‐
duits destinés à la revente en 
l’état comme avant. Ce qui met‐
trait fin à l'informel. Les 
recettes pétrolières permettent 
à notre cher pays d’injecter 10 
milliards USD pour la construc‐
tion des zones industrielles clés 
en main avec hangars prêts 

pour la cession ou location et 
pour financer divers projets  
d’investissement dans le 
domaine de la production de 
tous les polymères à base de 
pétrole et de gaz, de produire la 
tôle inox (stainless steel) à une 
très forte valeur ajoutée, pro‐
duire tous types d'IPN et d’IPE 
pour la construction de tout ce 
qui est bâtiment ou hangars en 
charpente métallique afin de 
créer rapidement 1 à 2 millions 
de PME–PMI pour générer dans 
trois années entre 2 à 5 millions 
d’emplois, créant ainsi une 
richesse nationale considérable 
et pérenne. C’est indispensable 
et primordial de faire appel aux 
formateurs allemands et ita‐
liens pour former nos forma‐
teurs et élèves des écoles de 
formation professionnelle afin 
de nous transférer les tech‐
niques modernes et les façons 
de travailler pour garantir la 
qualité du produit et sa perfor‐

mance. Il convient également 
d’inculquer l’amour du travail 
aux jeunes pour un travail de 
qualité. Il convient aussi de 
faire des cours aux élèves des 
lycées et universités afin de les 
initier à l’entrepreneuriat pour 
qu’une partie d’entre eux 
deviennent des futurs 
employeurs et créateurs d’em‐
plois et de richesse. En somme, 
pour amortir d’éventuels chocs 
qui s’annoncent à cause de 
cette fragilité économique 
mondiale, les zones indus‐
trielles Clés en main ou viabili‐
sées seraient la meilleure solu‐
tion pour faire sortir définitive‐
ment l’économie nationale de 
cette morosité. La mise en place 
de ces nouveaux écosystèmes 
est susceptible de contribuer à 
l’essor de l’économie nationale. 
La diversification économique 
est la seule solution à notre 
dépendance aux hydrocar‐
bures. K.R. 

...
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L
e ministre des Finances, 
Laaziz Faid, a reçu l’ambas‐
sadeur de la République 

populaire de Chine en Algérie, 
Li Jian avec lequel il a évoqué la 
coopération économique et 
financière bilatérale et les 
moyens de la renforcer, a indi‐
qué le ministère dans un com‐
muniqué rendu public. M. Faid, 
tout en saluant la contribution 
des entreprises chinoises dans 
le développement de l’écono‐
mie algérienne, a exprimé le 
souhait d’une implication « plus 
affirmée » de leur part dans le 
marché algérien, notamment, à 
travers l’investissement. Cette 

rencontre, tenue au siège du 
ministère, a été l’occasion « de 
passer en revue l’état des rela‐
tions économiques et finan‐
cières bilatérales, ainsi que les 
voies et moyens à même de les 
consolider davantage », selon la 
même source. Les échanges ont 
mis en évidence « l’excellence 
de la relation bilatérale histo‐
rique et du partenariat straté‐
gique entre les deux pays », sou‐
ligne le ministère. Les discus‐
sions ont porté notamment sur 
« les conclusions de la visite en 
Chine effectuée par le président 
de la République M. Abdelmad‐
jid Tebboune, en juillet dernier, 

au cours de laquelle les diri‐
geants des deux pays ont affiché 
leur volonté ferme à consolider 
les relations solides entre l’Al‐
gérie et la Chine et à renforcer 
la coopération économique 
bilatérale », selon le communi‐
qué  Dans ce cadre, les deux 
parties ont mis l’accent sur plu‐
sieurs domaines d’intérêt com‐
mun, notamment la promotion 
des investissements, le renfor‐
cement du commerce bilatéral, 
ainsi que la collaboration dans 
les secteurs des infrastructures 
et du développement. Une 
attention particulière a été 
accordée, lors de ces discus‐
sions, au financement des 
grands projets économiques 
stratégiques, à l’instar de l’ex‐

ploitation du minerai de fer de 
Gara‐Djebilat et du phosphate 
intégrée à l’Est du pays, du Port‐
Centre et du rail, précise le 
ministère. De son côté, l’ambas‐
sadeur de Chine en Algérie « a 
exprimé sa satisfaction quant à 
la qualité des relations entre les 
deux pays, tout en réitérant 
l’engagement continu de son 
pays à fructifier davantage la 
coopération algéro‐chinoise, y 
compris dans les domaines ban‐
caires, des infrastructures et de 
la numérisation ». Enfin, les 
deux parties ont convenu de 
poursuivre le dialogue et les 
échanges sur les questions d’in‐
térêts mutuels permettant de 
parvenir à un partenariat 
mutuellement bénéfique, est‐il 

souligné dans le communiqué. 
Par ailleurs,  le  directeur géné‐
ral de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, a reçu 
une délégation de l’entreprise 
chinoise « China Civil Enginee‐
ring Construction Corporation 
Ltd » (CCECC), conduite par son 
vice‐président, Wang Jinsong, 
pour discuter des perspectives 
de l’activité de l’entreprise en 
Algérie, indique un communi‐
qué de l’Agence. «Dans une 
démarche visant à concrétiser 
les recommandations du Forum 
d’affaires algéro‐chinois, tenu 
en marge de la visite d’Etat 
effectuée par le président de la 
République en Chine, fin juillet 
dernier, le directeur général 
Omar Rekkache, accompagné 
de cadres de l’Agence, a reçu 
une délégation de l’entreprise 
CCECC, conduite par son vice‐
président, Wang Jinsong », lit‐
on dans le communiqué de l’AA‐
PI. La rencontre a permis de « 
passer en revue la contribution 
de l’entreprise et les projets 
d’équipements publics qu’elle a 
réalisés ces dernières années », 
précise le document. C’était 
également « l’occasion d’exami‐
ner et de discuter des perspec‐
tives de l’activité de l’entreprise 
en Algérie, à travers ses projets 
d’investissements », conclut le 
communiqué. 

Youcef S. 

INVESTISSEMENT ET FINANCEMENT DES GRANDS PROJETS ÉCONOMIQUES STRATÉGIQUES 

Les entreprises chinoises appelées 
à s’impliquer encore plus dans le marché algérien 

 

La construction d’un com‐
plexe pétrochimique desti‐

né à la production de matières 
premières essentielles, telles 
que le butène et le polybutène, 
a été évoquée lors de discus‐
sions entre le ministre de 
l’Energie et des Mines, Moha‐
med Arkab, et l’ambassadeur 
du Qatar, Abdelaziz Ali Al Nuai‐
ma, reçu en audience, jeudi 
dernier, au siège du ministère. 
Le complexe pétrochimique 
sera confié à la société qatarie 
Power International Holding, 
en partenariat avec le groupe 
Sonatrach. Il a été convenu, 
lors de la rencontre, d’organi‐
ser une visite en Algérie au 
profit d’une délégation de l’en‐
treprise qatarie, durant la pre‐
mière semaine de septembre 
2023, en vue d’approfondir les 
discussions avec Sonatrach à ce 
propos. Après s’être félicité des 
«bonnes relations de coopéra‐
tion et de partenariat entre 
l’Algérie et le Qatar», M. Arkab 
a souligné que Sonatrach était 
disposée à travailler avec l’en‐
treprise qatarie (Power Inter‐
national Holding) pour la réali‐
sation d’un complexe de pro‐
duction de butène et de poly‐
butène, indique un communi‐
qué du ministère de l’Energie. 

«Ce projet s’inscrit dans le 
cadre de la stratégie natio‐

nale de développement 
des industries manufactu‐
rières et de valorisation des 
ressources de l’Algérie en 
hydrocarbures, l’objectif étant 
de permettre au secteur de 
contribuer efficacement à la 
diversification de l’économie 
nationale et à la création d’une 
valeur ajoutée et d’emplois», a 
expliqué le ministre, selon la 
même source. Selon les décla‐
rations du ministre, le projet en 
question «peut se concevoir 
dans un cadre intégré compre‐
nant également l’investisse‐
ment dans la recherche et l’ex‐
ploitation de nouvelles 
réserves à même de contribuer 
à l’approvisionnement de ce 
projet en gaz». Les entretiens 
entre les deux parties ont porté 
en outre sur «les moyens de 
développer et de renforcer les 
relations de coopération bilaté‐
rale, qualifiées d’excellentes, 
dans le domaine de l’énergie et 
des mines», précise le commu‐
niqué. A cette occasion, les 
deux parties ont «exploré les 
opportunités et perspectives 
futures d’investissement dans 
des projets structurels en Algé‐
rie, notamment dans le domai‐
ne des industries manufactu‐
rières et de l’industrie pétro‐
chimique», ajoute la même 
source.            Y. B. 

Le ministre des Finances, Laaziz Faid, et 
l’ambassadeur de la République populaire de 
Chine en Algérie ont mis l’accent sur plusieurs 
domaines d’intérêt commun, notamment la 
promotion des investissements, le renforcement 
du commerce bilatéral, ainsi que la collaboration 
dans les secteurs des infrastructures et du 
développement. Une attention particulière a été 
accordée, lors de ces discussions, au financement 
des grands projets économiques stratégiques, à 
l’instar de l’exploitation du minerai de fer de Gara-
Djebilat et du phosphate intégrée à l’est du pays, 
du Port-Centre et du rail...

PARTENARIAT ALGÉRO-QATARI  

Construction 
d’un complexe 
pétrochimique 
en perspective

SON INTENTION EST DE METTRE LE MARCHÉ 
FINANCIER AU PREMIER PLAN 

Laaziz Faid veut une réforme  
dans l’immédiat    

Le ministre des Finances Laaziz Faid veut réfor‐
mer le marché financier national. La question a  
été largement discutée  lors d’une réunion que le 
ministre a organisée au siège du ministère des 
Finances. La rencontre a regroupé le président 
de la Commission d’organisation et de sur‐
veillance des opérations de Bourse (Cosob) ainsi 
que les représentants de la direction générale du 
Trésor et de la gestion comptable des opérations 
financières de l’Etat, précise un communiqué du 
ministère. La réunion a permis de passer en 
revue les principales actions susceptibles de 
redynamiser le marché financier dans le cadre 
d’une approche graduelle tenant compte du 
contexte et de l’environnement de l’économie 
nationale, étant donné que la confiance et la sta‐
bilité sont les piliers fondamentaux de tout mar‐
ché financier. Au cours de cette réunion, des 
échanges constructifs ont eu lieu concernant les 
mécanismes et les outils nécessaires pour 
accompagner cette réforme «majeure», selon le 
communiqué. A ce titre, le ministre a souligné 
l’importance de mettre en place des mécanismes 
«transparents et efficaces» pour garantir la 
confiance des investisseurs et des acteurs du 
marché et de les faire adhérer à ce processus. Il 
a précisé que la mise en œuvre de ces méca‐
nismes permettra de renforcer la gouvernance, 
de réduire les risques et de promouvoir une 
croissance «saine et durable» du marché. Faid a, 
également, invité l’ensemble des parties pre‐
nantes à lancer une campagne de sensibilisation 
visant à promouvoir l’éducation financière 
parmi les investisseurs et le grand public sur les 
fondements du marché financier. Cette cam‐

pagne vise aussi à fournir des informations 

pertinentes et accessibles afin d’aider les inves‐
tisseurs et tous les intervenants dans le marché 
financier à mieux comprendre les différents 
aspects du marché financier et à prendre des 
décisions éclairées. Lancement d’une campagne 
d’information Par ailleurs, le ministre a appelé 
tous les acteurs du marché à travailler en colla‐
boration pour assurer le succès de cette cam‐
pagne et pour créer un environnement où la 
connaissance et l’efficience financière sont 
encouragées. Parmi les principaux points rete‐
nus lors de cette réunion, le ministère a cité dans 
son communiqué la mise en place d’un plan stra‐
tégique portant sur le développement des mar‐
chés de capitaux et de la Bourse, le renforcement 
de l’attractivité de la place financière d’Alger via 
des initiatives participatives regroupant plu‐
sieurs acteurs, le lancement d’une campagne 
d’information visant la promotion de l’éducation 
financière. Il a été aussi recommandé de mettre 
à jour les textes réglementaires tout en les adap‐
tant à la dynamique que connaî l’économie 
nationale, d’augmenter le nombre de sociétés 
cotées en Bourse en concertation avec les orga‐
nisations professionnelles et patronales concer‐
nées, et de promouvoir l’inclusion financière 
comme vecteur de développement financier. 
Suite à ces discussions, le ministre s’est dit «opti‐
miste» quant aux perspectives qui ont émergé de 
cette réunion, tout en soulignant l’importance de 
l’engagement continu de toutes les parties pre‐
nantes pour mettre en œuvre cette réforme de 
manière efficace et efficiente, et en respectant 
les principes de transparence, d’intégrité et de 
confiance.  

Y. B. 

SPORTS
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L
e ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoi‐

re, Brahim Merad, a déclaré, 
mercredi à Khenchela, que la 
réalisation de la ligne de chemin 
de fer entre les villes de Khen‐
chela et d’Ain Beïda (Oum El 
Bouaghi) contribuera à impul‐
ser le développement de la 
région. M. Merad, au deuxième 
jour de cette visite de travail 
dans la wilaya de Khenchela, 
ordonnée par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a souligné, lors de 
l’inspection de l’avancement des 

travaux de cette voie ferrée 
d’une longueur de 50 km, que ce 
projet "impulsera le développe‐
ment de la région" et fera de la 
wilaya de Khenchela un "pôle 
économique important".                 
M. Merad, ajoutant que ce pro‐
jet, doté d’une enveloppe finan‐
cière estimée à 51 milliards de 
DA, sera réceptionné "avant la 
fin de cette année", a exprimé sa 
satisfaction devant le rythme 
imprimé aux travaux grâce au 
renforcement de la main 
d’œuvre du chantier et l’adop‐
tion du système de travail conti‐
nu durant tous les jours de la 

semaine. Sur le chantier de réa‐
lisation de la voie de contourne‐
ment de la ville de Khenchela 
sur une distance de 20 km, le 
ministre a souligné la nécessité 
pour les entreprises en charge 
de la réalisation des différents 
projets relevant du programme 
complémentaire de développe‐
ment, de présenter leurs situa‐
tions de travaux à la fin de 
chaque mois afin que les autori‐
tés locales puissent les accom‐
pagner et, partant, favoriser 
l’accélération du rythme des 
travaux. Dans la commune de 
Babar, M. Merad, s’enquérant 

des travaux de réalisation d’une 
station d’épuration des eaux 
usées, a instruit les responsables 
concernés à l’effet de résorber le 
retard constaté au niveau de 
cette station qui permettra d’ir‐
riguer les périmètres agricoles 
situés dans le voisinage.A Ain 
Touila, où il a inspecté le projet 
de réalisation d’une zone d’acti‐
vités sur une superficie de plus 
de 80 hectares, le ministre a 
souligné la nécessité de "lever, 
dans les meilleurs délais, tous 
les obstacles auxquels sont 
confrontés les investisseurs, en 
exécution des instructions du 

président de la République". Il a 
rappelé, à ce propos, que la loi 
sur l’investissement ouvre les 
portes aux jeunes et leur permet 
de réaliser des projets généra‐
teurs de richesses et d’emplois. 
M. Merad avait auparavant 
écouté, lors de l’inspection des 
travaux de construction sur 66 
km du chemin de wilaya n 8 
entre les communes de Chechar 
et de Babar, des préoccupations 
exprimées par les habitants de 
la région. Des préoccupations 
qu’il s’est engagé à prendre en 
charge dans les limites des 
moyens disponibles. R.R. 

Mostaganem : production de plus de          
3 millions qx de pomme de terre  

Une production de plus de 3,3 
millions de quintaux de pomme 
de terre saisonnière a été réali‐
sée au niveau de la wilaya de 
Mostaganem, au titre de l’année 
agricole 2022‐2023, apprend 
l’APS de la Direction des ser‐
vices agricoles (DSA). Le service 
de l’organisation de la produc‐
tion et d’appui technique de la 
DSA a indiqué que la production 
de pomme de terre saisonnière 
dans la wilaya de Mostaganem a 
connu, au cours de l’année, une 
stabilité autour de 3,361 mil‐
lions qx par rapport à l’année 
écoulée. Les agriculteurs ont 
réalisé, lors de la récolte qui a 
démarré fin mars et achevée fin 

de juin dernier, l’ayant touché 
plus de 10.500 ha, un rende‐
ment considérable tournant 
autour de 320 qx à l’hectare, 
selon la même source. En ce qui 
concerne les semences de la 
pomme de terre, le bilan fait état 
d’une production cette année 
s’élevant à 82 070 qx sur une 
superficie de 275 hectares. Ces 
quantités qui ont contribué à la 
stabilité des prix et à leur retour 
à un niveau convenable s’ajou‐
tent à une récolte de pomme de 
terre primeur, qui est passée de 
32.000 qx l’an dernier à 79.000 
qx cette année. Ces récoltes ont 
contribué à inonder les marchés 
régionaux et nationaux et à sta‐

biliser les prix de ce produit de 
large consommation et son 
retour à un niveau raisonnable, 
parallèlement à la régulation du 
marché, notamment durant la 
période de pointe et à la hausse 
de la demande sur ce tubercule, 
selon la même source. La wilaya 
de Mostaganem approvisionne 
le marché à longueur d’année et 
notamment durant le deuxième 
trimestre (de mars à juin), à la 
faveur de la campagne saison‐
nière et au quatrième et dernier 
trimestre de l’année (d’octobre 
à décembre) avec la campagne 
de la pomme de terre d’arrière‐
saison, selon le bilan annuel de 
la DSA.  APS 

STATION THERMALE 
DE HAMMAM 
BOUHADJAR :  

UNE INFRASTRUCTURE 
TOURISTIQUE                       
À RÉHABILITER   
 
Le ministre du Tourisme et de 
l’Artisanat, Mokhtar Didouche, 
a insisté, mercredi à Ain 
Témouchent, sur l’urgence de 
lancer des travaux de réhabili‐
tation et de modernisation du 
pavillon d’hébergement de la 
station thermale de la commu‐
ne de Hammam Bouhadjar de 
cette wilaya. En inspectant 
cette station thermale, le 
ministre a donné des instruc‐
tions pour le lancement dans 
les brefs délais de travaux de 
réhabilitation et de modernisa‐
tion de l’aile réservée à l’héber‐
gement, à commencer pales 
bungalows de cette infrastruc‐
ture touristique relevant du 
secteur public, surtout que 
l’étude technique de ce projet 
est prête. Mokhtar Didouche a 
souligné que les clients se ren‐
dent à la station thermale de 
Hammam Bouhadjar principa‐
lement pour les prestations 
médicales et l'hébergement, ce 
qui nécessite le lancement de la 
modernisation des services 
d'hébergement comme priori‐
té, indiquant que les travaux du 
projet de réhabilitation du ser‐
vice médical suivant les normes 
modernes sont achevés et mis 
en service, alors que la prise en 
charge des autres blocs res‐
tants seront pris en charge par 
étape et par ordre de 
priorité.Cette station thermale 
s’étend sur une superficie tota‐
le de 19 hectares et dispose de 
plusieurs structures de service 
et autres installations médi‐
cales, en plus d'un bloc d'hé‐

bergement avec un hôtel 
d'une capacité de 60 lits et 81 
bungalows, selon les explica‐
tions fournies par les respon‐
sables de l’Entreprise de ges‐
tion touristique de Tlemcen 
(EGTT) qui gère l’établisse‐
ment. Le ministre a inspecté 
l’hôtel Navire de la commune 
de Terga renfermant un centre 
de thalassothérapie qui sera 
mis en exploitation prochaine‐
ment pour renforcer les presta‐
tions de services fournis par cet 
établissement hôtelier dans le 
cadre de la promotion du tou‐
risme médical et le tourisme 
thermal. Cette visite a aussi 
permis à M. Didouche de 
constater de visu le déroule‐
ment de la saison estivale dans 
un nombre d'établissements 
hôteliers situés à travers les 
communes de Bouzedjar, Terga 
et OuledBoudjemaa, déclarant: 
"nous avons constaté que les 
prestations fournies sont 
bonnes et les estivants sont 
satisfaits des services dans la 
wilaya côtière d'Ain Temou‐
chent, devenue une destination 
et un pôle touristique d’excel‐
lence". Le ministre a également 
visité les stands d'une exposi‐
tion de produits d’artisanat qui 
se tient dans la place "9 
décembre 1960" de la ville 
d'Ain Temouchent, permettant 
à plusieurs artisans d'étaler 
leurs produits dans les 
domaines de la poterie, de l’ha‐
bit et de la joaillerie tradition‐
nels. A cette occasion, le 
ministre a mis l’accent sur "la 
nécessité d’accompagner les 
artisans dans le domaine de la 
promotion de leurs produits et 
de la création d’espaces au 
niveau des établissements 
hôteliers pour la promotion de 
ces produits à longueur d’an‐
née". 

APS 

KHENCHELA 

«La voie ferrée jusqu’à Ain Beida mise 
en service avant la fin de l’année» 

Ce projet de ligne qui s’inscrit dans le cadre du 
programme complémentaire  de développement 
de la wilaya décidé par le gouvernement est suivi  
par les autorités au regard particulièrement de 

son impact sur le transport dans la wilaya.

El Tarf : une production 
de 1 590 qx de laine 

Une production de 1 590 quintaux de laine a été 
réalisée dans la wilaya d'El Tarf au titre de la sai‐
son agricole 2022/2023, a‐t‐on appris mercredi 
auprès de la Direction des services agricoles. 
Cette production de laine ovine représente une 
augmentation de 130 quintaux comparative‐
ment à la saison précédente, a précisé le chargé 
de communication de la direction. Une quantité 
de 160 quintaux de cette production a été obte‐
nue dans la commune frontalière de Bougous, 
qui renferme le plus grand nombre d’éleveurs, 
suivie de la commune de Bouhadjar avec 140 
quintaux et de la commune d’Ain Kerma avec 132 
quintaux, a déclaré Salah Chems‐Eddine Mekidech. 
La tonte de la laine a lieu traditionnellement au 
début du printemps durant les mois d’avril à 
juin avec une moyenne de production par ani‐
mal de deux kg, a‐t‐il précisé. Confrontée au pro‐
blème de manque de main‐d’œuvre, la tonte de 

la laine est surtout assurée dans la wilaya par de 
vieux personnes d’une manière traditionnelle, a 
ajouté le même cadre. Le même responsable, a 
par ailleurs, plaidé pour la création d’une filière 
de la laine de sorte à favoriser un travail coopé‐
ratif entre éleveurs, transformateurs et adminis‐
tration et à ouvrir des marchés locaux et natio‐
naux pour la commercialisation de la laine à 
l’état brut ou après transformation. La même 
source a aussi insisté pour une réflexion sérieu‐
se autour de la valorisation de la laine et éven‐
tuellement son exportation pour renforcer l’éco‐
nomie nationale et contribuer à la diversifica‐
tion des exportations hors hydrocarbures. La 
wilaya d’El Tarf compte un cheptel de 119.124 
ovins appartenant essentiellement à des éle‐
veurs des communes frontalières, selon les don‐
nées de la direction des services agricoles. 

 APS



2,5 MILLIARDS DE «JOUEURS» DANS L
DOSSIERDOSSIER8 - 9

I
l y a quatre ans, l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) a offi‐
ciellement reconnu l'addiction 
aux jeux vidéo comme une mala‐
die. Elle porte le nom de « gaming 
disorder ».Le trouble du jeu vidéo 
est défini comme un comporte‐
ment lié à la pratique des jeux 
vidéo ou des jeux numériques, 
qui se caractérise par une perte 

de contrôle sur le jeu, une priorité accrue 
accordée au jeu, au point que celui‐ci prenne le 
pas sur d’autres centres d’intérêt et activités 
quotidiennes, et par la poursuite ou la pra‐
tique croissante du jeu en dépit de répercus‐
sions dommageables.   

2,5 milliards de personnes jouent aux jeux 
vidéo dans le monde. S’il s’agit d’un loisir 
constructif pour certains, ce n'est pas le cas 
pour d'autres qui ont tendance à se réfugier 
dedans et devenir totalement dépendants. 
Adulte, ado ou enfant, l’addiction aux jeux 
vidéo peut concerner toutes les tranches 
d’âges. D’ailleurs, contrairement aux idées 
reçues, la moyenne d’âge des joueurs est de 34 
ans. Comment éviter l’addiction au jeu vidéo? 
Quels sont les symptômes ? Comment la 
vaincre ? Comment se passe une désintoxica‐
tion aux jeux vidéo ?  
 D’abord, il faut savoir que pour que ce trouble 

soit diagnostiqué en tant que tel, le comporte‐
ment doit être d’une sévérité suffisante pour 
entraîner une altération non négligeable des 
activités personnelles, familiales, sociales, 
éducatives, professionnelles ou d’autres 
domaines importants du fonctionnement, et 
en principe, se manifester clairement sur une 
période d’au moins 12 mois.  
  
QUAND LE JEU EMPIÈTE SUR 
NOTRE VIE  
Selon l’OMS, l'addiction aux jeux vidéo est "un 
comportement (…) qui se caractérise par une 
perte de contrôle sur le jeu, au point que celui‐
ci prenne le pas sur d’autres centres d’intérêt 
et activités quotidiennes, et par la poursuite 
ou la pratique croissante du jeu en dépit de 
répercussions dommageables". Ce trouble ne 
touche qu’une petite partie des joueurs, 2 à 
4% selon les estimations.  Où se situe la limite 
entre temps de jeu excessif (tous les gamers 
ont déjà passé un peu trop de temps sur un 
jeu) et véritable addiction ? L'OMS rappelle à 
ce titre que "tout joueur doit être attentif au 
temps passé sur les jeux, en particulier si ses 
activités quotidiennes en pâtissent, ainsi qu’à 
tout changement physique ou psychologique, 
sur le plan social et celui de sa santé, qui pour‐
rait être attribué à un comportement de jeu". 
Autrement dit, le jour où vous refusez de sor‐
tir avec vos amis pour finir un jeu, c’est le signe 
que vous avez un comportement pathologique 
vis‐à‐vis des jeux vidéo et qu’il est temps de 
décrocher. Des études montrent que le trouble 
du jeu vidéo ne touche qu’une petite partie des 
personnes qui utilisent des jeux numériques 
ou des jeux vidéo. Néanmoins, tout joueur doit 
être attentif au temps passé sur les jeux, en 
particulier si ses activités quotidiennes en 
pâtissent, ainsi qu’à tout changement phy‐
sique ou psychologique, sur le plan social et 
celui de sa santé, qui pourrait être attribué à 
un comportement de jeu.  
 
DU DIVERTISSEMENT À LA 
DÉPENDANCE  
Sur console, sur ordinateur ou sur téléphone 
intelligent, en solitaire ou multijoueur en ligne 
: depuis leur création et avec l’apparition des 
nouvelles technologies, les jeux vidéo se sont 
considérablement développés et diversifiés. Si 
le jeu vidéo reste un simple divertissement 
pour une majorité de personnes, de nom‐
breuses autres peuvent aussi perdre le contrô‐
le et développer une dépendance dont les 
conséquences sur la santé physique et menta‐
le peuvent être importantes.  
La dépendance aux jeux vidéo est une forme 
de cyberdépendance. On parle d’usage problé‐
matique d’Internet ou UPI (qui englobe 
notamment les jeux vidéo et les réseaux 
sociaux), ou encore de « trouble du jeu vidéo », 
une appellation reconnue par l’OMS. L’OMS a 
en effet ajouté le trouble du jeu vidéo à la Clas‐
sification mondiale des maladies en 2018. 
Pour qu’un tel trouble soit diagnostiqué, l’OMS 
prévoit que « le comportement doit être d’une 
sévérité suffisante pour entraîner une altéra‐
tion non négligeable des activités person‐
nelles, familiales, sociales, éducatives, profes‐
sionnelles ou d’autres domaines importants 
du fonctionnement, et en principe, se manifes‐
ter clairement sur une période d’au moins 12 
mois. »  
L’American Psychiatric Association (APA) a 
établi les principaux critères de diagnostic du 
trouble du jeu vidéo : Préoccupation concer‐
nant les jeux vidéo sur Internet, présence de 
symptômes de sevrage en cas d’arrêt des jeux, 

tolérance, c’est‐à‐dire le besoin de consacrer 
de plus en plus de temps aux jeux et tentatives 
infructueuses pour contrôler l’usage des jeux. 
L’AFA  évoque aussi une perte d’intérêt pour 
les loisirs et divertissements antérieurs, une 
utilisation excessive des jeux malgré la 
conscience des problèmes qui en découlent, 
tromperie des proches, des thérapeutes ou 
autres sur le nombre réel d’heures passées à 
jouer. Autres critères avancées, utilisation des 
jeux pour fuir ou soulager une humeur négati‐
ve, menace ou perte de relations sociales, 
d’emploi ou de possibilité d’éducation.  Si de 
nombreux adolescents sont concernés par le 
trouble du jeu vidéo, ils ne sont toutefois pas 
les seuls. Les adultes de tout âge peuvent éga‐
lement y être confrontés, et notamment les 
jeunes adultes.  Le jeu vidéo peut devenir un 
refuge. »  
  
DÉTECTER LES SIGNES D’UNE 
ADDICTION  
Ce sont essentiellement les jeunes qui sont 
exposés à l’addiction aux jeux vidéo. Toutefois, 
les cas relevant d’une addiction pathologique 
grave sont assez rares. Les risques de dépen‐
dance les plus importants concernent les jeux 
en réseaux et notamment les jeux de rôle 
multi‐joueurs. On considère qu’il y a addiction 
aux jeux vidéo lorsque le joueur se livre à ce 
type d’occupation de façon excessive, c’est‐à‐
dire à partir d’une trentaine d’heures par 
semaine, bien plus que le temps consacré par 
les hardcore gamers ‐ ou gros joueurs ‐ à leur 
passion, à savoir entre 18 et 20 heures par 
semaine. Certains signes doivent alerter les 
parents, les symptômes d’addiction aux jeux 
vidéo étant généralement toujours les mêmes. 
On note par exemple des résultats scolaires 
subitement en baisse, un désintérêt pour tout 
autre type d’activité mais aussi pour les rela‐
tions sociales (amicales et familiales). En effet, 
la pratique des jeux vidéo dans le cadre d’une 
addiction occupe la majeure partie du temps, 
puisque le sujet est incapable de réduire le 
temps qu’il consacre aux jeux. Cela au détri‐
ment d’autres activités qui le passionnaient 
pourtant, comme le sport, ou tout simplement 
les sorties entre copains. Le jeune a tendance à 
s’isoler et ne souhaite plus sortir de chez lui.  
Lorsqu’on constate des modifications du com‐
portement chez son enfant, il est important 
d’en rechercher l’origine. Celle‐ci peut être 
totalement étrangère à la passion pour les jeux 
vidéo. Si vous êtes inquiet pour votre enfant 
parce que vous craignez qu’il souffre d’une 
addiction aux    
  
DES JEUX CONÇUS POUR 
FAVORISER L’USAGE COMPULSIF  
L’univers des jeux vidéo s’est profondément 
transformé depuis l’apparition des premières 
consoles. Si les jeux eux‐mêmes ont beaucoup 
évolué, leur accessibilité également, notam‐
ment en raison de la démocratisation des télé‐
phones intelligents et du nombre grandissant 
de jeux dont le téléchargement est gratuit. Si 
les consoles de jeux connaissent toujours un 
grand succès, il est toutefois désormais pos‐
sible d’accéder à une immense banque de jeux 
gratuits et accessibles en tout temps et en tous 
lieux. Parmi les jeux les plus populaires : les 
jeux multijoueur en ligne, des jeux qui se 
déroulent dans des univers persistants, c’est‐
à‐dire des univers où le jeu ne s’arrête jamais, 
y compris lorsque le joueur est hors ligne.  « 
Lorsqu’ils ne sont pas en ligne, certains 
joueurs peuvent être obsédés par ce qui est en 
train de se passer dans la partie. »  
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ne sont pas en ligne, certains 
vent être obsédés par ce qui est en 
asser dans la partie. »  
rises‐là n’embauchent pas que des 
urs et des graphistes pour bâtir 
» expliquent les experts « Ils 
aussi des psychologues compor‐

ls veulent s’assurer que la structu‐
a avoir un effet dopaminergique 
 qui favorise la production de 
’une des molécules responsables 
ion de plaisir), comme on trouve 
e hasard et d’argent. » Par ailleurs, 

ux jeux sont dotés de puissants 
conçus pour personnaliser l’expé‐
ueur en fonction de ses habitudes 
citer à poursuivre le jeu, à le 

orsqu’il l’arrête, ou encore à effec‐
ats dans le jeu (par exemple pour 
n niveau ou améliorer les compé‐

on personnage). Cela peut s’expri‐
emple par des notifications aux 

ersonnalisés, à des moments pro‐
e joueur, ou encore par des offres 
elles à durée limitée. Certaines 
de jeu vont plus loin encore puis‐

vent bannir un joueur pour un cer‐
e d’heures si le joueur interrompt 

C’est un peu comme si on vous 
rce que vous ne finissez pas votre 
ol, » ajoutent les experts.  

SÉQUENCES PHYSIQUES 
HOLOGIQUES CONCRÈTES  
uences de l’utilisation probléma‐
rnet, incluant le jeu vidéo, sont 
et sont à la fois physiques et psy‐
 L’utilisation problématique d’In‐
compagne généralement d’un 

ctivité physique, ce qui peut nuire 
e plus, les longues heures passées 

assise devant l’écran peuvent 
sieurs symptômes tels que le Syn‐
anal carpien (il s’agit de la com‐
un nerf au niveau du poignet, 

engourdissement de la main ou 
douleur), une sécheresse des yeux, 
e tête ou de dos, une négligence de 

rporelle et de l’alimentation ou 
auvais sommeil. Le joueur addict a 
ouer même la nuit, écourtant ainsi 
e repos.   
problématique d’Internet contri‐

ment du joueur. « Il y a un cycle de 
très semblable à ce qu’on peut 
ec le trouble du jeu de hasard et 
le trouble d’utilisation des sub‐

écisent les experts. « Un écart va se 
ntre les défis que la vie présente, 

és vécues hors ligne et son senti‐
acité d’y faire face. La personne va 
plus en plus de temps en ligne 
le se sent de moins en moins 

faire face à sa vie hors ligne. » Ce 
ux affecte également les relations 
oueur : plus il se détourne de ses 

fit du jeu, moins ses amis le sollici‐
es activités, plus il est isolé, plus il 
dans le jeu. Chez les adolescents 
ment, le jeu excessif peut avoir des 
es sur le développement qui nui‐
ent à la vie adulte. « Si un ado 

en ligne depuis des mois voire des 
un paquet de premières fois qu’il 

ues, de compétences nécessaires à 
e qu’il n’a pas développées.  La 
au jeu a également d’importants 

chologiques sur le joueur : besoin 
l de jouer, troubles de l’humeur, 

sensation de manque, anxiété, dépression, irri‐
tabilité lorsqu’il est impossible de jouer, etc.  
Une personne fragile qui présente une addic‐
tion aux jeux vidéo risque, en l’absence de 
prise en charge, de se retrouver tôt ou tard en 
état de souffrance psychique et de grande soli‐
tude. Il en résulte un mal‐être évident. Dans de 
rares cas, un addict aux jeux vidéo peut deve‐
nir extrêmement triste ou agressif.  
Si rien n’est fait pour lui permettre de rompre 
avec son addiction, le jeune est exposé peu à 
peu à l’échec scolaire et à une désocialisation. 
Il peut, à plus ou moins long terme, perdre l’es‐
time de soi.  
  
PRÉVENIR L’ADDICTION   
Nous l’avons vu, l’addiction aux jeux vidéo 
peut avoir d’importantes répercussions sur la 
santé mentale et physique du jeune joueur 
pathologique, mais elle reste encore peu cou‐
rante. Réagir au plus vite est indispensable 
pour limiter l’impact de cette dépendance. 
L’accroc aux jeux ne peut lui‐même se limiter. 
En revanche, le contrôle du temps passé à 
jouer doit être effectué par les parents. Il est 
fondamental qu’ils instaurent un dialogue 
avec leur enfant, au cours duquel les jeux 
vidéo doivent être abordés sans tabou. C’est 
d’ailleurs une bonne solution pour s’intéresser 
à ce phénomène très actuel et montrer à son 
enfant que l’on partage son intérêt. Il faut sur‐
tout éviter les rapports de force. Un jeu vidéo 
peut s’avérer positif s’il est parfaitement adap‐
té à l’âge de l’enfant ou de l’adolescent, et que 

le temps qui lui est consacré est raisonnable. 
Sa pratique ne doit pas empiéter sur la vie 
familiale, la scolarité, le temps de sommeil et 
les loisirs. Il peut d’ailleurs s’agir d’une activi‐
té à partager en famille. Lorsque le jeune joue 
seul, il est souhaitable que l’espace réservé aux 
jeux vidéo soit situé dans les zones de l’habita‐
tion réservées à toute la famille. De cette façon, 
le jeune ne se retrouve pas isolé face à son 
écran et il est plus facile de limiter le temps 
passé à cette activité. Les parents démunis 
face à un début d’addiction aux jeux vidéo de 
leur enfant peuvent se tourner vers leur méde‐
cin. Le jeune peut ensuite être pris en charge 
par un psychologue spécialisé dans les pra‐
tiques addictologiques. Cela est utile si le jeune 
est un joueur pathologique, ce qui est heureu‐
sement peu courant. D’ailleurs, les comporte‐

ments addictifs sont bien plus fréquents chez 
les adultes que chez les jeunes. Quoiqu’il en 
soit, lorsqu’on est en présence d’un cas extrê‐
me, mieux vaut opter pour l’orientation du 
jeune vers un spécialiste dans la probléma‐
tique comportementale de l’adolescent et de 
l’enfant.  
Prévenir l’addiction aux jeux vidéo passe par 
l’établissement de règles réelles mais non 
drastiques : il n’est pas question d’interdire 
l’accès aux jeux vidéo. Trente à soixante 
minutes par jour, selon l’âge de l’enfant ou de 
l’adolescent, est un temps de jeu tout à fait rai‐
sonnable et sans danger.  
  
3 GROS RISQUES DE L’ADDICTION 
AUX JEUX VIDÉO RÉVÉLÉS PAR 
UNE NOUVELLE ÉTUDE  
Des chercheurs ont identifié 3 risques majeurs 
liés à une pratique excessive du gaming.  

Si une pratique maîtrisée du gaming ne pose 
aucun problème mais bénéficie au contraire 
aux joueurs, cela peut parfois générer une 
addiction qui devient à son tour probléma‐
tique. La revue américaine Psychology of 
Popular Media a récemment publié les résul‐
tats d’une étude menée par trois chercheurs. 
Ils ont identifié trois effets négatifs ressentis 
par les joueurs trop addicts au gaming.  
D’après les résultats de l’étude, les joueurs qui 
ont une pratique excessive des jeux vidéo ont 
un sommeil de moins bonne qualité. Pour 
expliquer ce résultat, les auteurs citent notam‐
ment l’exposition excessive à la lumière bleue 
des écrans, une excitation supplémentaire liée 
aux jeux, ou des retards pris sur le temps de 
sommeil pour prolonger la partie. C’est très 
négatif car la qualité du sommeil est importan‐

te pour s’assurer de rester en bonne santé à 
long terme.  
Les personnes trop addicts aux jeux vidéo ont 
de mauvaises habitudes alimentaires selon les 
résultats de cette étude. Plusieurs facteurs 
expliquent ce constat et notamment une 
fâcheuse tendance à grignoter des produits 
trop gras, salés, ou sucrés hors des repas.  
De même, certains joueurs peuvent volontai‐
rement sauter des repas pour continuer leurs 
sessions et consacrent généralement trop peu 
de temps pour préparer leurs plats. C’est là 
encore un souci et l’on sait qu’avoir une ali‐
mentation équilibrée est l’une des conditions 
pour être en bonne santé. C’est sans doute le 
constat le plus surprenant de cette recherche. 
Les scientifiques ont repéré que les joueurs 
addicts aux jeux vidéo ont tendance à négliger 
leur hygiène. Une fois encore, passer trop de 
temps derrière un écran peut conduire à négli‐
ger certaines activités essentielles, et c’est 
donc ce que l’on observe ici.  
Il apparaît notamment que les gameurs qui 
passent trop de temps sur ce loisir s’exposent 
à des douleurs musculaires et articulaires. À 
terme, cela peut dégénérer et entraîner des 
cas de contractures ou du syndrome du canal 
carpien. Les scientifiques pointent aussi des 
problèmes au niveau des yeux dus à une expo‐
sition trop prolongée aux écrans : sécheresse 
oculaire, maux de tête et vision floue qui peu‐
vent dans certains cas provoquer une fatigue 
extrême.  
  
QUELS SONT LES PAYS LES PLUS 
ACCROS AUX JEUX VIDÉO ?  
Comme le confirment les dernières enquêtes, 
les Chinois sont parmi ceux qui passent le plus 
de temps sur les jeux vidéo. Cette année, 60 % 
des adultes (18‐64 ans) interrogés dans ce 
pays ont déclaré jouer plus de 6 heures par 
semaine, et la moitié d'entre eux (30 %) affi‐
chent une durée hebdomadaire de jeu de plus 
de 10 heures. Aucun des vingt autres pays étu‐
diés n'atteint une proportion aussi élevée de 
gamers assidus. Deuxième marché du jeu 
vidéo dans le monde après la Chine, les États‐
Unis figurent également en haut du classe‐
ment, avec 25 % de joueurs fréquents (plus de 
10 heures par semaine), suivis de près par le 
Brésil (24 %). En France, 20 % des personnes 
interrogées ont déclaré un temps de jeu supé‐
rieur à 10 heures par semaine, tandis que la 
part la plus faible est mesurée au Japon et en 
Italie (12 %). En 2021, la Chine avait durci son 
cadre réglementaire concernant la pratique 
des jeux vidéo, en annonçant notamment une 
limitation à trois heures par semaine de jeux 
en ligne pour les mineurs. L'objectif du gou‐
vernement chinois était, de lutter "contre l'ad‐
diction des jeunes". En conséquence de ces 
mesures restrictives, le marché chinois du jeu 
vidéo a connu son premier recul des ventes 
depuis dix ans l'an dernier, comme l'a rappor‐
té le journal La Tribune.  

Par Amel B. et Agences

UX VIDÉO, 
GER !  
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UNE LEÇON DE PERSÉVÉRANCE  

Le Cameroun lutte inlassablement 
contre la résurgence de la rougeole   

U
ne campagne nationale de 
vaccination de suivi 
contre la rougeole et la 

rubéole s'est déroulée au Came‐
roun du 5 au 9 juillet 2023, 
ciblant 5,5 millions d'enfants 
âgés de 9 à 59 mois. La dernière 
campagne remontait à 2019, 
mais, entre‐temps, d'autres 
campagnes spécifiques de vac‐
cination ont été organisées 
dans certaines régions en 
réponse à la résurgence des épi‐
démies.  
"Nous avons eu une présence 
significative sur le digital, avec 
des SMS, des panneaux lumi‐
neux et des messages diffusés 
dans les supermarchés, aux 
grands carrefours et dans les 
stations‐service. [...] Plus de               
90 % des parents étaient infor‐
més avant l'arrivée des équipes 
de vaccination par tous les 
moyens possibles. "Le Came‐
roun est aux prises avec une 
nouvelle vague d'épidémie de 
rougeole depuis le début de 
l'année. Plus de 3 000 enfants 
ont été diagnostiqués avec la 
maladie. Le Programme élargi 
de vaccination (PEV) au Came‐
roun affirme que l'épidémie de 
Covid‐19 dans le pays en mars 
2020 ‐ qui a poussé de nom‐
breux parents à éviter les 
centres de vaccination ‐ a pro‐
voqué la réapparition de l'épi‐
démie de rougeole. En juillet 
2022, le PEV a averti que la rou‐
geole "progressait" dans le 
pays, avec environ 2 000 cas 
confirmés à l'époque. L'objectif 
de la récente campagne de vac‐
cination était donc de renforcer 

l'immunité des enfants, stopper 
la propagation de l'épidémie en 
cours et prévenir les futures 
épidémies. Le Dr Shalom Tchok‐
fe Ndoula, secrétaire perma‐
nent du PEV, estime qu'au 
moins 96 % des 5,5 millions 
d'enfants ciblés ont été vaccinés 
lors de la récente campagne de 
vaccination. "Dans l'ensemble, 
nous sommes très satisfaits des 
résultats", se réjouit‐il. "Toutes 
les parties prenantes, y compris 
les leaders communautaires, 
ont été engagées. Certains ont 
même fourni de la nourriture 
aux vaccinateurs, d'autres ont 
offert des tentes aux équipes de 
vaccination et des moyens de 
transport adaptés aux zones 
isolées", détaille le Dr Tchokfe. 
"Nous avons constaté l'engage‐

ment des autorités administra‐
tives lors des cérémonies de 
lancement, donnant des direc‐
tives à la population. Nous 
avons observé des agents de 
santé communautaires traver‐
sant des cours d'eau, grimpant 
des montagnes, traversant des 
marécages pour atteindre les 
zones les plus éloignées. Cer‐
tains vaccinateurs ont même 
pris le risque de se rendre dans 
des zones à risque pour vacci‐
ner", ajoute‐t‐il. Divers moyens 
de communication ont été 
déployés pour informer chaque 
parent de la campagne de vacci‐
nation. Trois semaines avant le 
début de la campagne, les 
parents abonnés aux opéra‐
teurs mobiles ont reçu trois 
SMS : l'un concernant les 

risques de la rougeole, un autre 
annonçant la date de la cam‐
pagne et le dernier indiquant la 
cible de la campagne. Toutes ces 
innovations ont contribué au 
suivi de la couverture géogra‐
phique, selon le Dr Tchokfe. 
"Aujourd'hui, nous sommes en 
mesure d'identifier précisé‐
ment les régions mal ou non 
couvertes dans le pays. Ces 
informations sont utilisées pour 
poursuivre la vaccination dans 
ces zones. Là où nous ne pou‐
vons pas encore accéder en rai‐
son de fortes pluies et d'autres 
difficultés, nous attendrons que 
la situation se calme pour ache‐
ver la vaccination dans ces 
zones", explique‐t‐il. "Nous 
avons également eu une pré‐
sence significative sur le digital, 

avec des SMS, des panneaux 
lumineux et des messages diffu‐
sés dans les supermarchés, aux 
grands carrefours et dans les 
stations‐service. En plus de ces 
moyens traditionnels, la télévi‐
sion et la radio ont également 
été utilisées. Plus de 90 % des 
parents étaient informés avant 
l'arrivée des équipes de vacci‐
nation par tous les moyens pos‐
sibles."  
Une autre particularité de la 
récente campagne de vaccina‐
tion était que les vaccinateurs 
ont rencontré peu, voire aucune 
résistance, encore moins dans 
les régions du Nord‐Ouest et du 
Sud‐Ouest secouées par six 
années de troubles civils. Un 
taux de couverture vaccinale de 
plus de               70 % a été atteint 
dans la région du Nord‐Ouest, 
par exemple. "Nous avons été 
confrontés au problème des 
coûts élevés de transport", 
explique le Dr Cornelius Chebo, 
coordinateur du PEV et du 
centre de lutte contre les épidé‐
mies et les pandémies dans la 
région du nord‐ouest du Came‐
roun. De plus, il y avait des bar‐
rages routiers à surmonter. 
"Actuellement, environ cinq 
départements sur sept du Nord‐
Ouest sont confrontés à des 
barrages routiers. Contourner 
ces barrages nécessite des 
détours coûteux. Ce fut vrai‐
ment une période difficile pour 
nous", confie‐t‐il. Le vaccin 
contre la rougeole fait partie de 
la vaccination de routine, mais 
l'épidémie continue de refaire 
surface au Cameroun du fait 
que le pays n'ait pas atteint tous 
les enfants avec les deux doses 
de vaccination de routine, selon 
le Dr Tchokfe. À cela s'ajoute 
une croissance démographique 
importante et des interactions 
plus fréquentes. "Ce qui a prin‐
cipalement causé cela, c'est la 
période de la pandémie qui a 
considérablement retardé la 
vaccination et d'autres soins de 
santé. Chaque fois qu'une cam‐
pagne de vaccination est orga‐
nisée, nous effectuons des 
séances de rattrapage dans les 
zones non ou mal couvertes. En 
même temps, la vaccination de 
routine se poursuit avec les 
doses à neuf mois et quinze 
mois pour tous les enfants", 
explique le Dr Tchokfe Ndoula. 
Une période de rattrapage est 
prévue pour les zones éloignées 
auxquelles les vaccinateurs 
n'ont pas eu accès au cours de 
cette campagne nationale. 
"Nous envisageons également 
d'organiser des séances de rat‐
trapage à la rentrée scolaire 
afin de vacciner tous les enfants 
qui n'auront pas reçu leur dose, 
que ce soit dans le cadre de la 
routine ou en dehors de celle‐ci. 
Nous voulons éviter une explo‐
sion de cas à la rentrée scolai‐
re", annonce le Dr Tchokfe. 
Après cette campagne, le Came‐

Malgré les précédentes campagnes de vaccination, le Cameroun fait face à une épidémie persistante de rougeole touchant plus de              
3 000 enfants. Pour endiguer cette maladie, le gouvernement a récemment organisé une campagne nationale de vaccination de suivi 

contre la rougeole et la rubéole.  

CONFLIT AU SOUDAN     

LES COMBATS GAGNENT DEUX NOUVELLES GRANDES VILLES 
 
Les combats entre l’armée soudanaise et 
les forces de soutien rapide (FSR) au Sou‐
dan ont gagné, ce vendredi, de nouvelles 
villes fortement peuplées : el‐Facher, l’un 
des chefs‐lieux du Darfour, et al‐Foula, 
capitale du Kordofan‐Ouest, selon des 
témoins sur place, cités par des médias. 
Selon les mêmes sources, la situation est 
particulièrement préoccupante à al‐
Facher où les combats entre les forces 
rivales sont en train de gagner de nom‐
breux quartiers. « A la tombée de la nuit 
de jeudi, on a entendu des combats à l’ar‐
me lourde venus de l’est de la ville », a 

indiqué un habitant de la ville aux médias. 
Dans la ville de d’al‐Foula chef lieu de Kor‐
dofan, 800 km à l’est de Khartoum, les 
combats n’ont pas cessé de s’intensifier 
dés jeudi soir. 
« Les FSR affrontent l’armée et la police et 
dans leurs échanges de tirs des bâtiments 
publics ont été incendiés », selon un 
témoin. « Des magasins ont été pillés et il 
y a des morts dans les deux camps, mais 
personne ne peut accéder aux corps dans 
le chaos », a abondé un autre. 
Depuis le 15 avril, les combats entre les 
parties rivales ont fait 3.900 morts et 
poussé quatre millions de personnes à 

fuir leur maison. Ces combats meurtriers 
ont aggravé, les craintes pour des milliers 
de familles qui y ont été récemment 
déplacées par les combats. 
Sur le plan humanitaire, les grandes orga‐
nisations ont regretté que la communauté 
internationale n’a versé qu’un quart des 
financements demandés. «Nos appels 
humanitaires peuvent aider quelque 19 
millions de personnes au Soudan et dans 
les pays voisins», rappellent les dirigeants 
de ces organisations.  

Par Agence  

BURKINA FASO    

DES COMMANDES D’ÉQUIPEMENTS MILITAIRES RUSSES EN COURS      
 
Le Burkina Faso a passé des commandes 
d’équipements militaires à Moscou pour 
garantir la sécurité de son territoire et 
mener à bien sa lutte contre le terrorisme, 
a déclaré le colonel Kassoum Coulibaly, 
ministre burkinabé de la Défense, lors 
d’une interview à Sputnik Afrique en 
marge du forum international Armée 
2023. Le salon Armée "a été une occasion 
de nous apercevoir de ce qui était réelle‐

ment sur le terrain. On a été vraiment 
impressionné par ça. 
Cela veut dire qu'il y a une grande évolu‐
tion qui est faite et ce que nous avions vu, 
témoigne vraiment que la Russie est à un 
haut niveau actuellement en matière d'ar‐
mement. Nous espérons bénéficier de 
beaucoup de formations dans ce sens, 
beaucoup de sensibilisation, et mieux 
nous préparer à aller à d'autres hauts 
niveaux là‐dessus", a indiqué le ministre. 

Prié de préciser quels nouveaux équipe‐
ments russes pourraient intéresser le 
Burkina Faso, le ministre a attiré l’atten‐
tion sur la qualité des hélicoptères russes, 
rappelant que les missions des Nations 
unies utilisaient le plus souvent des héli‐
coptères russes. M.Coulibaly se réjouit « 
de la confiance rétablie avec la Russie, car 
les échanges seront plus directs, plus 
francs ».  

Par Agence Sputnik
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GRANDE TRAVERSÉE DE L’ÎLOT DE TIGZIRT :  

Première édition le 19 août 
Cet évènement 
sportif entre dans le 
cadre de la 
célébration du 
congrès de la 
Soummam. Il a 
également pour 
objectif d’encourager 
la pratique de la 
natation. L’édition 
participe à 
l’animation de la 
saison estivale à 
Tigzirt. 

 
La première édition de la               
« Grande traversée de l’îlot 
de Tigzirt », un événement 
sportif visant à encourager 
la nage en eau libre, se tien‐
dra samedi prochain à la 
ville balnéaire de Tigzirt, à 
une quarantaine de kilo‐
mètres au nord de Tizi‐
Ouzou, a‐t‐on appris mer‐
credi auprès des organisa‐
teurs.  Initié par le Club du 
littoral de Tigzirt (CLT) 
l’événement, premier du 
genre au niveau de la 
wilaya, est ouvert à tous 
ceux qui veulent y partici‐
per parmi les nageurs 
confirmés et les amateurs 
des différentes catégories 
d’âge, ainsi qu’aux per‐
sonnes aux besoins spéci‐
fiques, a indiqué à l’APS le 
président du club, Karim 
Haouchine.  Une quarantai‐

ne de participants de Tizi‐
Ouzou mais aussi d’autres 
wilayas, dont Alger et Bou‐
merdès, se sont déjà inscrits 
pour prendre part à cette 
compétition sportive pré‐
vue au niveau de la plage du 
port et qui récompensera 
cinq (5) meilleurs partici‐
pants, selon M. Haouchine. 
Il a relevé que la catégorie 
réservée aux personnes aux 
besoins spécifiques n’a 
enregistré jusqu’à mercredi, 
dernier jour des inscrip‐
tions, aucun candidat, souli‐
gnant qu’une exception sera 
faite à ces derniers qui ont 
jusqu’à samedi pour se pré‐

senter et participer au test 
d’aptitude, qui est, 
d’ailleurs, valable à tous les 
inscrits. Deux boucles sont 
prévues à cette compétition, 
la première de 1,9 km avec 
un départ à partir de la 
plage du port pour contour‐
ner l’îlot de Tigzirt et reve‐
nir vers le point de départ. 
Cette boucle est destinée 
aux nageurs âgés de 18 ans 
et plus (nés en 2005 et 
moins). Les participants nés 
entre 2006 et 2010 nage‐
ront cette même distance 
mais avec des palmes, a 
expliqué le président du 
CLT.  La seconde boucle est 

de 1 km de longueur. Elle 
est destinée aux partici‐
pants âgés de moins de 13 
ans ainsi qu’aux personnes 
aux besoins spécifiques, a‐t‐
il fait savoir. Cette manifes‐
tation sportive qui rentre 
dans le cadre de la célébra‐
tion de l’anniversaire du 
congrès de la Soummam (20 
août 1956), a pour objectif 
d’encourager la pratique 
sportive, notamment la 
natation et la nage en eau 
libre en particulier, ainsi 
que l’animation de la saison 
estivale, a indiqué M. Haou‐
chine.  

R.S.

FOOTBALL    
MESSI TRÈS SATISFAIT DE 
SES DÉBUTS À INTER 
MIAMI 
«Comme je l’ai dit, mon départ à 
Paris n’était pas quelque chose 
que je voulais, quitter Barcelone 
n’était pas quelque chose que je 
voulais et cela s’est passé, pour 
ainsi dire, du jour au lendemain», 
a dit l’Argentin lors de sa première 
conférence de presse en Floride. 
«Il a fallu que je m’adapte à un 
endroit totalement différent de 
ceux où j’avais vécu toute ma vie, à 
la fois en ce qui concerne la ville et 
au sens sportif, et c’était difficile, 
le contraire de ce qui m’arrive ici 
en ce moment», a dit le septuple 
Ballon d’or, qui a déjà marqué 
neuf buts en six matches avec l’In‐
ter Miami. «Je peux vous dire que 
je suis très content de la décision 
que j’ai prise, pas seulement pour 
le jeu, pour la façon dont cela se 
passe pour le moment, mais pour 
ma famille, la vie de tous les jours, 
pour la ville que nous apprécions, 
pour cette nouvelle expérience et 
pour l’accueil que nous avons 
reçu, extraordinaire depuis le pre‐
mier jour, pas seulement à 
Miami», a‐t‐il ajouté. «J’ai fait deux 
matches en déplacement et le trai‐
tement que j’ai eu a été magni‐
fique. J’en suis reconnaissant, heu‐
reux des moments que je vis et 
surtout de pouvoir continuer à 
faire ce que j’ai aimé toute ma vie, 
jouer et pouvoir le faire dans la 
joie», a‐t‐il continué. Messi a décla‐
ré qu’il voulait faire de Miami 
«une référence». «Gagner le titre 
aiderait beaucoup. C’est un club 
très jeune qui n’est pas là depuis 
très longtemps et gagner notre 
premier titre serait superbe pour 
nous tous», a‐t‐il ajouté.Lionel 
Messi, qui évolue désormais à l’In‐
ter Miami, Erling Haaland et Kevin 
De Bruyne ont été sélectionnés 
pour le titre de Joueur masculin de 
l’année de l’UEFA. 
 
 
 
VIOLENCE DANS LES 
STADES  
LE PRÉSIDENT DE L’UEFA 
APPELLE À                                             
« L’ÉLIMINATION DU 
CANCER DE 
L’HOOLIGANISME » 
Après le meurtre d’un supporteur 
grec de football de l’AEK d’Athènes 
la semaine dernière, le président de 
l’UEFA, Aleksander Ceferin, a appe‐
lé mercredi depuis Athènes à « éli‐
miner le cancer » de l’hooliganis‐
me. « Le problème de la violence 
et de l’hooliganisme n’est pas que 
grec, il est européen », a‐t‐il décla‐
ré lors d’une conférence de presse 
avec le Premier ministre grec 
Kyriakos Mitsotakis. « J’appelle 
tout le monde au niveau européen 
à éliminer ce cancer », a‐t‐il ajouté. 
Le supporter de l’AEK Athènes 
Michalis Katsouris, 29 ans, est 
décédé d’une hémorragie après 
avoir été poignardé au bras lors 
d’incidents violents lundi soir 
entre des ultras du club croate de 
Dinamo Zagreb et de l’AEK près du 
stade du club grec à Nea Filadelfia, 
banlieue d’Athènes. Ce drame est 
survenu la veille d’un match préli‐
minaire de la Ligue des champions 
reporté par l’UEFA au 19 août. « 
Nous ferons tout notre possible 
pour qu’une telle tragédie ne se 
produise plus », a assuré le prési‐
dent de l’UEFA.

ITALIE    

Spalletti, nouvel entraîneur  
de la sélection italienne  

La Fédération italienne de football 
(FIGC) et Luciano Spalletti ont trouvé un 
accord pour qu’il succède à Roberto 
Mancini au poste de sélectionneur de la 
Nazionale, a rapporté la presse italienne 
vendredi. Selon la Gazzetta dello sport, 
Spalletti, choix N.1 de la FIGC, va signer un 
contrat de trois ans, jusqu’en septembre 
2026. Au terme de plusieurs entretiens télé‐
phoniques, il a donné son accord au prési‐
dent de la FIGC Gabriele Gravina qu’il devait 
rencontrer hier pour finaliser son contrat. 
Après sa nomination qui pourrait être offi‐
cialisé aujourd’hui, Spalletti devrait tenir 

lundi sa première conférence de presse en 
tant que sélectionneur, rapporte le quoti‐
dien sportif. Sacré champion d’Italie avec 
Naples en mai, Spalletti, 64 ans, avait ensui‐
te quitté son poste d’entraîneur du Napoli. 
Il aura la charge de relancer sélection qui, 
malgré son titre européen en 2021, n’est 
pas parvenue à se qualifier pour le Mondial‐
2022 au Qatar. Il n’aura que quelques jours 
pour préparer deux matches déjà cruciaux 
pour la Nazionale si elle veut se qualifier 
pour l’Euro‐2024, le 9 septembre en Macé‐
doine du nord et face à l’Ukraine à Milan 
trois jours plus tard. Les négociations avec 

Spalletti ont été compliquées par l’existence 
dans son contrat qui le lie encore avec 
Naples, jusqu’en juin 2024, d’une clause 
prévoyant le versement d’une indemnité de 
trois millions d’euros pour lui permettre 
d’accepter un nouveau poste. Le prési‐
dent et propriétaire de Naples Aurelio 
De Laurentiis a prévenu la FIGC qu’il ne 
renoncerait pas à cette indemnité qui 
décroit de 250.000 euros chaque mois 
pour «une question de principe». Sur 
cette question, rapporte la Gazzetta dello 
sport, la FIGC explore les recours juri‐
diques.

LIGUE DES CHAMPIONS/TOUR PRÉLIMINAIRE (ALLER) :  

Défaite du CS Constantine face à l’ES Sahel 
 Le CS Constantine s’est incliné 0‐2 (mi‐
temps 0‐0) devant les tunisiens de l’Etoi‐
le du Sahel, vendredi‐soir au stade Cha‐
hid‐Hamlaoui, en match aller du tour 
préliminaire de la ligue des champions 
africains, hypothéquant sérieusement ses 
chances de qualification. La rencontre, 
marquée à son début par un jeu physique 
mais très prudent de part et d’autre, ne 
s’est débridée qu’à partir de 14’ lorsque les 
"Sanafir" sortirent quelque peu de leur tor‐
peur en signant, coup sur coup, deux tenta‐
tives par l’intermédiaire de Moundher 
Tamine et Brahim Dib. La réaction tuni‐
sienne ne se fit pas attendre puisque deux 
tirs lointains de Yacine Chamakhi et Moha‐
med‐Amine Jebali frôlèrent le poteau droit 
du keeper du CSC donnant, au passage, des 
sueurs  froides aux supporters constanti‐

nois, très nombreux. S’appliquant à main‐
tenir les attaquants constantinois le plus 
loin possible de leur surface de réparation, 
les hommes de Seif Ghezal gérèrent les 
débats un peu à leur guise, aidés, il est vrai, 
par les trop nombreuses imprécisions et le 
manque d’allant offensif de leurs adver‐
saires. Au retour des vestiaires, le CSC a 
bien failli, cependant, trouver l’ouverture. 
Malheureusement pour les poulains de 
Lamine Boughrara, Ishak Harari n’a pas 
réussi à faire bon usage d’un excellent bal‐
lon transmis par Tamine après un joli raid 
en solitaire. Toutefois, si les locaux ont 
semblé devant en termes de possession, ils 
étaient bien loin d’avoir la maîtrise des 
débats. Cette dernière était clairement 
tunisienne et c’est en toute logique que 
Soumaile Sidibe plongera l’arène du Cha‐

hid Hamlaoui dans le silence en profitant 
d’une hésitation défensive des constanti‐
nois pour loger le cuir au fond des filets de 
Kheireddine Boussouf (70’). Les change‐
ments opérés par Boughrara à un quart 
d’heure du coup de sifflet final n’ont rien 
apporté, si ce n’est le but réussi de la tête 
par le centre‐avant du CSC, mais refusé par 
l’arbitre pour une position de hors‐jeu 
assez nette. Ce sont au contraire les tuni‐
siens qui aggraveront le score dans les 
arrêts de jeu sur un penalty réussi par 
Hamza Jelassi. Une défaite qui condamne 
les "Vert et Noir" à un énorme exploit 
lors du match retour à Sousse. Un exploit 
qui relèverait, il faut bien le dire au vu de 
la production de vendredi‐soir, du 
miracle.  

APS
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P
roduit par les Editions "Sono‐star", ce 
double album a la qualité et la riches‐
se harmoniques nécessaires pour 

figurer dans la collection "Bel Canto Algé‐
rien", ouverte avec la contribution de l'au‐
teur et compositeur Amar Azzouz qui, au 
delà des chansons de ce double album qu'il 
a lui‐même écrites et composées, a 
brillamment adapté, "Koum Tara", joyau 
du patrimoine lyrique algérien. Mouna 
Louisa, Karima Bensoula de son vrai nom, 
surprend les mélomanes, par son interpré‐
tation des œuvres de ce double album, au 
delà de sa maîtrise des arts graphiques, un 
autre domaine dont elle a fait sa profes‐
sion de base, ce qui pourrait d'ailleurs 
expliquer le nom d'artiste qu'elle s'est 
choisie, lequel n'est pas sans rappeler la 
célèbre "Mona Lisa" de Léonard De Vinci. 

Etant également une trilingue, Mouna 
Louisa a été judicieuse de mettre à profit 
cette richesse linguistique pour produire 
une œuvre en trois versions, Arabe, Kaby‐
le et Français. Trente et un titres ouverts 
sur l'universalité, permettant au public 
algérien d'ici et d'ailleurs d'en apprécier 
les contenus et prendre part, près de deux 
heures et demie durant, à un voyage oni‐
rique, mettent en valeur les interpréta‐
tions de cette nouvelle cantatrice à la voix 
suave dotée d'une large tessiture. "Ache‐
wiq bwaghriv 1", "Ourgagh", "Ayen, ayen", 
"Athadarthiw", "Achewiq bwaghriv 2", 
"Houz a Yamina", "Ch'dhah a Tawes", 
Djazaïr El Assima" et "Agma", sont 
parmi les pièces à travers lesquelles 
Mouna Louisa chante l'adret et 
l'ubac. Elevée dans la tradition des 
"Ourares kabyles" (chants à l'es‐
prit festif exécutés par une cho‐
rale féminine soutenue unique‐
ment par des percussions tradi‐
tionnelles), Mouna Louisa excel‐
le dans la "Houz Dance Music", 
caractéristique de la chanson et 
de la rythmique de cette région, 
manifestant également des dons 
prononcés, quant à l'interprétation 
des œuvres recoupant dans 
d'autres univers musicaux. C'est 
cette aptitude à maîtriser plusieurs 
genres musicaux qui ont déterminé 
Amar Azzouz à lui écrire et composer ce 
double album aux contenus prolifiques, 

émargeant dans les enres, orientaux, chaâ‐
bi, pop, R&B et kabyles. L'appellation de 
"Bel Canto" répond au souci de "rompre, 
par les musiques proposées, avec les stan‐
dards habituels de la chanson algérienne, 
à dominante festive et 
légère, alors 
que le 
"Bel 

Canto", lui, est pensé comme une musique 
"soft", riche en sens et harmonies et exi‐
geante en virtuosité", explique, Amar 
Azzouz. C'est ainsi que l'écoute des titres 
interprétés par Mouna Louisa révèle un 

rapprochement vers l'universa‐
lité avec une musique qui 

s'ouvre aisément sur 
la distribution 

sympho‐
nique 

I.M.

SIRAT BOUMEDIENE :  
Le parangon des jeunes dramaturges  

De nombreux jeunes pratiquant le 4e Art 
considèrent le défunt dramaturge Sirat 
Boumediene comme une source d’inspi‐
ration dans l’interprétation, en tant que 
personnalité artistique dotée d’un cha‐
risme ayant marqué la scène théâtrale et 
le public, que ce soit sur scène ou à 
l’écran, même 28 ans après sa dispari‐
tion. Sirat Boumediene, décédé le 20 
août 1995, qui possédait une profusion 
de talents, notamment celui d’attirer le 
public, a campé des rôles restés ancrés 
dans l'esprit des amateurs du quatrième 
Art, dont le derviche dans "El Guerrab 
oua Salihine" de Ould Abderrahmane 
Kaki et "Djelloul Fehaïmi" dans "Lad‐
jouad" de Abdelkader Alloula, "El 
Balout" par Boualem Hadjouti, ainsi que 
d'autres, dont les deux fameuses séries 
TV "Ayach Bel Haf" et "Chaïb Lakhdim". 
Ce brillant artiste, né en 1947 à Oran, 
que ses camarades appelaient "Didene", 
planait bien au‐dessus de la scène, agis‐
sant avec son esprit et son cœur pour 
amener le public à suivre ses gestes sur 
scène ou ses mouvements à l'écran, fai‐
sant de sa performance d'acteur une 
expérience artistique distinguée, qui a 
attiré de nombreux jeunes acteurs ayant 
découvert son travail sur Internet, 

n’ayant pas eu l’occasion de le voir sur 
scène. 
Les personnages incarnés par cette étoi‐
le du théâtre algérien ont une portée 
particulière, qui a touché de nombreux 
jeunes acteurs, qu'ils soient universi‐
taires ou autodidactes, a souligné l'ac‐
teur et metteur en scène Zino Benha‐
mou, ajoutant que "Sirat a travaillé dur 
pour créer ses figures artistiques, qui 
bougent, déambulent et évoluent de 
manière particulière sur scène, grâce à 
sa présence et sa puissante performance, 
au‐delà des exigences du théâtre clas‐
sique. 
Pour sa part, le comédien Imad Brahimi, 
membre de la troupe de théâtre de rue 
du Théâtre régional "Abdelkader Allou‐
la" d'Oran, estime que Sirat se caractéri‐
sait par un charisme dans la représenta‐
tion théâtrale, notamment dans l’hu‐
mour noir, qui lui a permis d’obtenir des 
succès impressionnants, que ce soit dans 
le théâtre public ou le théâtre El‐Kalâa 
du secteur privé, grâce à son grand 
enthousiasme pour le jeu de scène qui a 
fait de lui un héros à l'école du réalisme 
psychologique dans sa performance 
d'acteur. Le défunt est également consi‐
déré comme un maître dans l'art du 

"Goual" (narrateur) et possédait un 
grand talent d'improvisation, particuliè‐
rement avec son timbre de voix fort et 
singulier, a ajouté le même interlocuteur, 
indiquant que "Didene a été créatif dans 
le rôle de Djelloul El Fehaïmi, bien que le 
personnage soit +fatigant+, mais néan‐
moins amusant et inspirant. Plusieurs 
éléments de ce personnage mon aidé à 
incarner le rôle que j'ai joué dans 
l'œuvre théâtrale "Othello El‐Ghayyar" 
mise en scène par Samir Bouanani". 
Outre son talent artistique, la spontanéi‐
té de Sirat Boumedienne dans son jeu en 
a fait un phénomène artistique unique, 
selon le metteur en scène Fares Abdel‐
krim, également Secrétaire général de 
l'association culturelle "Art Train" à 
Oran, qui s'est beaucoup appuyé sur l'ex‐
périence de Sirat dans la réalisation de la 
pièce "La toile de jute et le tricot", qui a 
obtenu plusieurs prix à l’intérieur du 
pays et à l’étranger. 
En sus, sa légèreté d'esprit et son 
humour, ainsi que ses expressions 
faciales dans l'interprétation du rôle lui 
ont donné une grande présence, que ce 
soit sur scène ou à l'écran, car il donnait 
à ses personnages une dimension parti‐
culière et n'a pas quitté le rôle, après 

deux ans de représentations, incarnant 
son personnage dans ses moindres traits 
et caractéristiques, selon le critique de 
théâtre Mohamed El‐Amine Benmoha‐
med de Mostaganem. 
Ses performances de comédien avaient 
une saveur particulière, ce qui l'a distin‐
gué chez de nombreux jeunes, qui prati‐
quent le théâtre ou le cinéma et qui sui‐
vent son travail et ses performances à la 
trace. Des performances qui, du reste, 
devraient être étudiées dans les pro‐
grammes scolaire et universitaire, car la 
formation est la force du développement 
du quatrième art en Algérie, selon le 
même critique, qui compte plusieurs 
participations dans des œuvres théâ‐
trales. En hommage à cette personnalité 
artistique, considérée comme un des 
piliers de l'Art du théâtre en Algérie, l'as‐
sociation culturelle "El‐Amel" à Oran 
organise, du 12 au 20 août, des "Journées 
théâtrales Sirat Boumediene", compre‐
nant une série de représentations théâ‐
trales données par des jeunes, ainsi que 
la remise des diplômes de la 33e promo‐
tion de son école de formation, qui porte 
le nom de cet artiste distingué "Sirat 
Boumediene". 

I.M. 

SORTIE DU DOUBLE 
ALBUM "MOUNA LOUISA 
CHANTE LE BEL CANTO 

ALGÉRIEN" 

La face 
mondaine 
de Karima 
Bensoula
"Mouna Louisa chante le Bel 

Canto algérien" est l'intitulé d'un 
double album de "Mouna 

Louisa", une nouvelle artiste aux 
talents multiples, qui vient 

enrichir le monde de la chanson 
algérienne, à travers une 

trentaine de pièces à la vision 
conceptuelle d'une grande 

créativité, aux contenus 
authentiques, rendus dans des 
formes modernes, ouvertes sur 

l'universalité.

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DU CAIRE  

La pièce «Nostalgia» 
représentera l'Algérie   

L'Algérie participera à la compétition officielle du Festival international du théâtre 
expérimental du Caire (Egypte), prévu du 1 au 8 septembre prochain, avec la pièce 
"Nostalgia" de la coopérative "Le théâtre du Point" d'Oran, a‐t‐on appris vendredi 
auprès de la coopérative. Figurant parmi les spectacles arabes retenus pour la compéti‐
tion officielle de cette édition du festival, la pièce "Nostalgia", mise en scène par Lakh‐
dar Mansouri, "a reçu le soutien du ministère de la Culture et des Arts et du Théâtre 
national algérien (TNA)". "Nostalgia" est une adaptation de la pièce "L'histoire des 
ours pandas racontée par un saxophoniste qui a une petite‐amie à Francfort", du 
dramaturge franco‐roumain Matéi Visniec, traduite par Abdelmadjid Al Haouas‐

se, et interprété sur scène par le duo Asma Cheikh et Fathi Mebarki. Fondée en 
1995 à Oran, la coopérative le "Théâtre du Point" compte plusieurs produc‐

tions à son actif, présentées en Algérie et à l'étranger, notamment 
"Kalaat al Karama" (2013), "Mara Mara" (2002), "Kannet Lila" 

(1997), et "Al‐Kina'e" (1995). Le Festival international du 
théâtre expérimental du Caire est l'un des plus anciens 

festivals dédié au théâtre expérimental mondial 
dans le monde arabe 

I.M. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

L’Express : Quelles sont 
succinctement vos références 
et les références de votre 
entreprise ? 

Quelle est votre implication 
et l’implication de votre 
entreprise dans le soutien et le 
conseil aux promoteurs de 
projets d’investissement en 
Algérie ?  

Quels sont les projets 
d’investissement en Algérie 
achevés, en cours de 
réalisation ou en voie de 
lancement grâce à 
l’accompagnement de votre 
entreprise ? 

Quelle est votre 
appréciation sur le nouveau 
code de l’investissement ? 

Quelles sont les principales 
contraintes persistantes à 
l’investissement ? 

Que préconisez-vous pour 
soutenir la dynamique de 
l’investissement et diversifier 
l’économie ? 
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LE CANADA COMBAT L’ÉQUIVALENT                              
DE «100 ANS DE FEUX EN UNE NUIT»  

L’état d’urgence déclaré 
en Colombie-Britannique,  
les évacuations de masse 

continuent       
 
Le Canada est en proie à des incendies géants qui touchent plusieurs 
régions du pays, obligeant les autorités à faire évacuer vendredi une ville 
du Grand-Nord.  

D
es chercheurs du CHU Sainte‐JustiL’Etat  
d’urgence a été décrété vendredi dans la 
province de Colombie‐Britannique à 

l’ouest du Canada où sévissent de graves feux 
de forêt.  
Le Premier ministre de la province, David 
Eby, cité par Radio Canada, juge que la situa‐
tion est "critique et volatile", si bien que l’état 
d’urgence devrait faciliter la prise de 
"mesures extraordinaires". L’état d’urgence 
permet de donner des ordres spécifiques et 
de fournir des hébergements, équipements 
ou autres ressources nécessaires pour lutter 
contre les incendies. "En déclarant l’état d’ur‐
gence provincial, nous pouvons prendre des 
mesures extraordinaires qui pourraient 
inclure, par exemple, des décrets qui restrei‐
gnent les déplacements dans des zones spéci‐
fiques si les gens ne se conforment pas aux 
directives", a pour sa part expliqué Bowinn 
Ma, la ministre de la Gestion des urgences et 
de la Préparation du plan climatique de la 
province. «La situation est imprévisible à 
l’heure actuelle et des journées difficiles nous 
attendent», a assuré vendredi soir le Premier 
ministre de Colombie‐Britannique (ouest), 
David Eby. Dans le grand nord du pays, les 20 
000 habitants de la ville de Yellowknife 
avaient jusqu’à midi vendredi pour partir. 
Une course contre la montre compliquée car 
la capitale des Territoires du Nord‐Ouest est 
très isolée.  Un pilote d’avion chargé des éva‐
cuations, Chad Blewett, a expliqué à la chaîne 
CBC que Yellowknife, où l’armée est mobili‐
sée, était désormais «plutôt vide». Le Premier 
ministre canadien Justin Trudeau s’est rendu 
vendredi soir à Edmonton, à environ 1000 km 
de Yellowknife, où il a rencontré des évacués 
du Nord dans un centre d’accueil. Devant la 
presse, il a assuré: «Nous allons nous sortir 
tous ensemble de cet été incroyablement dif‐
ficile». Justin Trudeau a évoqué des «temps 
incertains et effrayants» alors que plus d’un 

millier de feux ravagent actuellement le pays 
d’est en ouest, dont plus de 230 dans les Ter‐
ritoires du Nord‐Ouest et plus de 370 en 
Colombie‐Britannique. Dans cette dernière 
province, quelque 15 000 habitants de cette 
région sont désormais concernées par un 
ordre d’évacuation et son chef de l’exécutif, 
David Ebby, a déclaré un état d’urgence ven‐
dredi soir. Les incendies touchent notamment 
West Kelowna (plus de 30 000 habitants), où 
«un nombre conséquent» de maisons a brûlé, 
selon les autorités, et où certaines zones ont 
déjà reçu l’ordre d’évacuer. Le feu a parcouru 
6800 hectares en 24 heures dans ce secteur, 
où quelque 2500 bâtiments ont été évacués 
de leurs occupants et 5000 autres pourraient 
l’être. La situation est également critique de 
l’autre côté du lac Okanagan, à Kelowna 
(environ 150 000 habitants) et l’espace 
aérien de la région a été fermé pour aider les 
efforts des avions de lutte contre les incen‐
dies. Vendredi, le chef des pompiers de West 
Kelowna a reconnu que la nuit précédente 
avait «probablement été l’une des plus dures 
de sa carrière». «Nous avons combattu l’équi‐
valent de 100 ans de feux, le tout en une nuit», 
a dit à la presse Jason Brolund. «Tous les 
efforts ont été déployés pour atténuer l’im‐
pact du feu. Mais au bout du compte, Mère 
Nature a été trop forte», a reconnu un res‐
ponsable local de Kelowna, Loyal Wooldridge. 
Et «malheureusement, nous ne sommes pas 
tirés d’affaire». Le Canada est confronté ces 
dernières années à des événements météoro‐
logiques extrêmes dont l’intensité et la fré‐
quence sont accrues par le réchauffement cli‐
matique. Le pays connaît cette année une sai‐
son des feux de forêt qui bat tous les records: 
168 000 Canadiens ont été évacués à travers 
le pays et 14 millions d’hectares – environ la 
superficie de la Grèce – ont brûlé, soit le 
double du dernier record datant de 1989.  

Par Agence  

MOYENNANT UNE SOMME DE 5 000 DOLLARS   

Les Égyptiens vivant 
à l’étranger pourront 

se décharger du service 
militaire     

Dans le cadre de nouvelles mesures 
pour stimuler l’afflux de devises 
étrangères, l’Égypte propose à ses 
citoyens vivant à l’étranger et qui 
n’ont pas encore fait leur service 
militaire de s’en décharger contre le 
paiement d’une somme compensa‐
toire. Dans la même veine, les auto‐
rités prévoient aussi un plan de 
retraite en dollars, dans lequel ils 
pourraient investir.  
Le gouvernement espère ainsi 
récolter des devises étrangères en 
permettant aux Égyptiens vivant à 
l’étranger qui n’ont pas effectué 
leur service militaire de s’en acquit‐
ter de manière permanente en 
payant 5 000 dollars ou 5 000 
euros. Une offre qui durera un mois 
à compter de lundi dernier. Les 
autorités prévoient le paiement de 
la somme sur un compte spéciale‐
ment créé à la succursale d’Abou 
Dhabi de la banque publique égyp‐
tienne Misr. Le ministère des 
Affaires étrangères a annoncé 
mardi 15 août la mise en place d’un 
numéro WhatsApp et d’une adresse 
électronique pour les demandes de 
renseignements sur ce programme 
qui, selon lui, seront disponibles 24 
heures sur 24, tout en incitant à 
s’enregistrer rapidement.   
La plupart des Égyptiens âgés de 19 
à 30 ans sont tenus de servir dans 

l’armée. Nombre d’entre eux bénéfi‐
cient d’exemptions provisoires 
pour voyager afin de poursuivre 
leurs études, suivre un traitement 
médical ou travailler, mais finissent 
par rester à l’étranger. Ceux qui ne 
se conforment pas à l’obligation de 
service ne pourront néanmoins pas 
renouveler leur passeport. L’amnis‐
tie proposée sera également acces‐
sible aux hommes de plus de 30 ans 
qui n’ont pas terminé leur service. 
Par le passé, le gouvernement avait 
autorisé des exemptions de service 
militaire moyennant le paiement de 
3 000 livres égyptiennes (actuelle‐
ment environ 97 dollars), à condi‐
tion que les hommes retournent en 
Égypte et comparaissent devant un 
comité militaire pour plaider leur 
cause, a déclaré Mahmoud Salem, 
un analyste égyptien vivant à Ber‐
lin. Mais la valeur de la livre a forte‐
ment diminué ces dernières années. 
Par ailleurs, l’Autorité de régulation 
financière a annoncé dans un com‐
muniqué publié lundi les contours 
d’un plan de retraite permettant 
aux Égyptiens vivant à l’étranger de 
créer un fonds de pension d’un 
minimum de 500 dollars, qui leur 
garantirait des paiements mensuels 
pendant 10 à 15 ans à partir de l’âge 
de 50 ans.  

Par L’Orient Le Jour   

LUTTE CONTRE ALZHEIMER  

Comment la musculation 
pourrait vous protéger              

de la maladie  
L’activité physique dite de résistan‐
ce agirait comme un facteur protec‐
teur de la maladie d’Alzheimer. 
Pour le prouver, des scientifiques 
brésiliens ont mené une étude chez 
la souris. L’objectif : évaluer l’effica‐
cité de quatre semaines d’entraîne‐
ment (exercice de résistance) dans 
la récupération des symptômes 
physiques et comportementaux 
associés au processus neurodégé‐
nératif caractéristique de la mala‐
die d’Alzheimer.  Voici l’épreuve à 
laquelle étaient soumis les ron‐
geurs : « escalader une échelle de 
110 cm avec une pente de 80° et 2 
cm entre les barreaux. Des charges 
correspondant à 75 %, 90 % et                 
100 % de leur poids corporel ont été 
attachées à leur queue. L'expérien‐
ce imitait certains types d'exercices 
de résistance pratiqués par les 
humains dans les centres de remise 
en forme », décrivent les scienti‐
fiques. Après 4 semaines d’exercices, 
des prélèvements de plasma sanguin 
effectués sur les souris ont permis 
aux chercheurs de mesurer la 
concentration de corticostérone, une 
hormone équivalente à la cortisone 
humaine. A noter qu’une importante 
concentration de cette hormone 
signe un risque élevé de dévelop‐
per la maladie d’Alzheimer. Selon 
l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS), les exercices basés sur la 
résistance contribuent également « 
au sens de l’équilibre, au maintien 
des postures et à la prévention des 

chutes ». Résultat, « ces niveaux hor‐
monaux étaient normaux chez les 
souris pratiquant une activité phy‐
sique de résistance, et l’analyse de 
leurs tissus cérébraux a laissé voir 
une diminution de la formation de 
la plaque amyloïde », détaillent les 
scientifiques. « Ce qui confirme que 
ce type d’activité physique peut 
inverser les altérations neuropa‐
thologiques à l’origine des symp‐
tômes cliniques de la maladie 
d’Alzheimer », étaye le Pr Henrique 
Correia Campos, principal auteur 
de l’étude.  
De quels symptômes parle‐t‐on ?               
« Du dysfonctionnement cognitif, 
du déficit de mémoire et des pro‐
blèmes de comportement chez les 
patients atteints de la maladie 
d'Alzheimer. »  Ce travail permet de 
rendre plus accessible l’activité 
physique préventive, « en conseil‐
lant par exemple aux personnes 
âgées et/ou souffrant de troubles 
cognitifs des séances basées sur 
des ports de charges légères 
comme des petites altères, là où la 
plupart d’entre elles ne sont plus 
en capacité de courir quotidienne‐
ment et/ou de pratiquer un sport à 
haute intensité ». Sans compter 
que, selon l’OMS, chez le sujet 
vieillissant, les exercices basés sur 
la résistance contribuent égale‐
ment « au sens de l’équilibre, au 
maintien des postures et à la pré‐
vention des chutes ».  

Par Destination Santé 
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ALIMENTATION DU MARCHÉ EN LÉGUMES SECS ET RIZ 

LE MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE APPORTE  
DES PRÉCISIONS 
Le ministère de l’Agriculture a 
réagi, dans un communiqué rendu 
public, aux informations, relayées 
notamment par certains médias, fai
sant état de lenteurs dans l’alimen
tation du marché en légumes secs 
et le riz par l’OAIC. « Le ministère 
de l’Agriculture apporte un démen
ti catégorique à ces informations 
infondées et qui contribueront à 

créer une situation de pression sur 
le marché et sur nos concitoyens », 
est il écrit dans le communiqué. Le 
ministère de l’Agriculture a assuré 
que l’OAIC dispose de stocks suffi
sants en matière de légumes secs 
et de riz : « L’OAIC dispose des 
stocks suffisants (stocks de régula
tion et stocks de sécurisation). 
L’opération de vente pour les opé

rateurs économiques et industriels 
du secteur public ou privé, les 
grossistes et les grands restau
rants se fait suivant la demande et 
d’une manière libre » y est il ajou
té. « Avec les stocks et les moyens 
dont il dispose actuellement, l’OAIC 
garantit l’alimentation du marché 
national  avec  ces  deux  matières »,  
y est il précisé.

DES MÉGA-INCENDIES EMBRASENT 
LE CANADA 
D’importants feux de forêt 
au Canada  du jamais vu en 
plus de 100 ans  ont dévas
té des milliers d’hectares.   
Les incendies ont obligé les 
autorités à faire évacuer 
vendredi plusieurs villes du 
nord du pays. Ces incendies 
menacent désormais une 
région de Colombie Britan
nique, à 2 000 km de là, où 
l’état d’urgence a été décla
ré.  
« La situation est imprévi
sible à l’heure actuelle et 
des journées difficiles nous 
attendent », a assuré ven
dredi soir le Premier 
ministre de Colombie Bri
tannique (ouest), David 
Eby. Le Premier ministre 

canadien Justin Trudeau 
s’est rendu vendredi soir à 
Edmonton, à environ 1 000 
km de Yellowknife, où il a 
rencontré des évacués du 
Nord dans un centre d’ac
cueil. Devant la presse, il a 
assuré : « Nous allons nous 
sortir tous ensemble de cet 
été incroyablement diffici
le».  
Justin Trudeau a évoqué 
des « temps incertains et 
effrayants » alors que plus 
d’un millier de feux rava
gent actuellement le pays 
d’est en ouest, dont plus de 
230 dans les Territoires du 
Nord Ouest et plus de 370 
en Colombie Britannique. 

Y.B. et AFP

 
CINQ MORTS 
DANS DEUX 
ACCIDENTS  

DE LA ROUTE 
Cinq personnes sont mortes hier dans deux 

accidents de la circulation survenus au 
niveau des wilayas de Khenchela et d’An

naba, selon la Protection Civile. Le premier 
accident est survenu à 03h30 au niveau de 

la commune d’El Hadjar, dans la wilaya 
d’Annaba, suite à une collision entre un 

véhicule touristique et un motocycle, fai
sant deux morts. Les deux victimes qui 

étaient à bord du motocycle sont âgées de 
30 et 35 ans. Le deuxième accident a été 

enregistré ce samedi à 05h30 sur la RN 88 
dans la commune d’Aïn Touila dans la wilaya 

de Khenchela. Selon la Protection Civile, 
l’accident qui a impliqué deux véhicules 

touristiques a provoqué le décès de 
03 personnes, âgées entre 28 

et 60 ans. 
R.N.

L’AQS DE BELLARA EXPORTE SES 
PRODUITS VERS L’EUROPE DE L’EST 
La société de sidérurgie 
Algerian Qatari Steel 
(AQS) implantée dans la 
commune de Bellara à 
Jijel, commercialise 
désormais ses produits 
dans plusieurs pays de 
l’Europe de l’Est. L’entre
prise a obtenu auprès de 
l’entreprise polonaise 
Zetom (essais, analyses 
techniques et certifica
tions), un certificat de 
conformité du fer à béton 
qu’elle produit, lui per
mettant de pénétrer les 
marchés de cette région 
de l’Europe. « Après 
achèvement des diffé
rents tests et analyses du 
produit et de son proce
sus de fabrication, le fer à 
béton de la société AQS a 
été déclaré conforme aux 
normes de qualité en 
vigueur en Pologne, d’où 
l’obtention de ce certifi
cat qui lui permet d’aller 
à la conquête des mar

chés d’Europe de l’Est », 
rapporte l’APS, citant la 
direction de communica
tion du groupe. « La 
Pologne constitue le pre
mier marché de la société 
en Europe de l’Est et la 
première étape impor
tante en vue de l’entrée 
du produit de Bellara sur 
les marchés de cette 
région du monde », ajou
te la même source. AQS 
de Bellara avait obtenu, 
en février dernier, le cer
tificat de conformité des 
produits ferreux et fils de 
fer auprès de l’organisme 
britannique d’homologa
tion des produis sidérur
giques dans le monde, 
ouvrant ainsi à la société 
de nouveaux marchés 
internationaux comme 
l’illustrent des exporta
tions vers l’Angleterre, 
l’Australie, Singapour, 
l’Irlande et d’autres pays. 

R.E.

Reprise du trafic aérien  
à l’aéroport d’In-Salah 

Les vols programmés à 
l’aéroport d’In-Salah ont 
repris après l’achèvement 
des travaux de 
renforcement de la piste 
d’atterrissage et 
d’extension de cette 
infrastructure 
aéroportuaire, qui ont duré 
dix mois. 
Un premier vol avait été effectué 
jeudi par un appareil ATR  de la 
compagnie Air Algérie depuis Alger 
avec à son bord 60 passagers, a fait 
savoir le directeur par intérim de 
l’aéroport d’In Salah, Abdelwahab 
Diregh. Le directeur de la sécurité 
aéronautique à l’aéroport d’In
Salah, Mohamed Azzaoui, a estimé 
que ce vol s’est déroulé dans de 
bonnes conditions d’organisation, 
avant d’émettre le souhait de voir 
renforcer les dessertes aériennes 
dans la région pour désenclaver la 
région et prendre en charge les pré
occupations des citoyens. De son 
côté,  le directeur des transports 
d’In Salah, Ahcène Bouzoui, a quali
fié la reprise des dessertes à l’aéro
port d’In Salah de « grand acquis », 
pour cette jeune wilaya. Le même 
responsable a, à ce titre, fait part, 
par souci d’améliorer les presta
tions aériennes au niveau de cette 
infrastructure, de la suggestion de 
deux opérations de développement 
portant extension de l’aérogare, 
l’aménagement d’accès et du par

king. L’on relève que les travaux 
retenus pour l’aéroport d’In Salah, 
qui ont motivé la suspension des 
vols, ont porté sur le renforcement 
de la piste d’atterrissage, dégradée 
et source de danger pour la sécurité 
aéronautique, qui a fait l’objet de 
soutènement pour étendre sa capa
cité à accueillir les différents types 
d’appareils, et de l’aire de station
nement pouvant accueillir six (6) 
gros porteurs. Les travaux (délais 
de 10 mois), avaient ciblé égale
ment d’autres structures aéropor

tuaires, dont l’aérogare dans le but 
d’assurer le confort des passagers, a 
indiqué le même responsable.  
Deux vols par semaine, lundi et 
jeudi, sont programmés en aller
retour, entre l’aéroport Houari  
Boumediene d’Alger et celui d’In 
Salah, en attendant la programma
tion d’autres dessertes vers les 
wilayas de Constantine, Oran, El
Oued et Ghardaïa, destinations très 
sollicitées par la population d’In
Salah. 

APS

LA TERRE A TREMBLÉ À BORDJ 
BOU-ARRÉRIDJ 
Une secousse tellurique de magnitude 3,1 sur l’échelle 
ouverte de Richter a été enregistrée, jeudi 17 août, à 
13h25 dans la wilaya de Bordj Bou Arréridj, indique 
un communiqué du Centre de Recherche en Astrono
mie, Astrophysique et Géophysique (CRAAG). L’épi
centre de la secousse a été localisé à 01 km au nord
ouest de la commune de Teniet En Nasr, souligne la 
même source. 

R.N.
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SAISIE DE VÊTEMENTS  
IMPORTÉS SANS FACTURES ET 
SANS REGISTRE DE COMMERCE À 
SEMAR 
La Brigade territoriale de 
la Gendarmerie nationale 
(GN) de Semar (Alger) a 
saisi une quantité consi
dérable de vêtements 
pour femmes et enfants 
et d'articles de baignade 
importés, stockés dans 
un dépôt à Gué de 
Constantine,  indique un 
communiqué des ser
vices de la GN. "Dans le 
cadre de ses missions 
d'inspection du territoire 
de compétence, la Briga
de territoriale de la GN 
de Semar a saisi une 
quantité importante de 
vêtements pour femmes 
et enfants et d'articles de 
baignade importés, d'en
viron 210.000 pièces 
d'une valeur de 
13.000.000 DA, stockées 
dans un dépôt à Gué de 
Constantine", est il indi
qué dans le communiqué. 

Les éléments de la Briga
de territoriale de la GN 
étaient en patrouille dans 
la zone en question 
lorsque des individus qui 
chargeaient de la mar
chandise à bord d'un 
camion ont capté leur 
attention. Lors du 
contrôle des documents, 
il s'est avéré que le pro
priétaire procédait à la 
vente de ces vêtements à 
des prix exorbitants sur 
le marché, sans factures 
et sans registre de com
merce, y est il ajouté. 
Après parachèvement 
des procédures juri
diques requises, "le dos
sier sera soumis aux 
autorités judiciaires 
compétentes pour exer
cice d'activité commer
ciale sans factures et sans 
registre de commerce", y 
est il  souligné. Y.B.


